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  LIVRES NOUVEAUX
LA'CAMPAGNE-d'IFALIE de 1859,—Par. .

Basanoourt;2vols. in-8, broché ..2- «»$8.60
LOUIS XVII,—0 vie. ;son sgonies "8 mort,

"oidURARE
. .

evsastadccchaccencuautenu Han OS- ché . ;
LES TROIS ROME;Journal, d’un ne
"on [talio,—parl’Abbé J. Gaume. 4 v es

Ja6, Broche aresdED
vuseax Sainte,—per Butler. 7 volé. in-

9.500tav0, brook. cceea cece cececncniece
’ —depuis 1’événement du Roi

L EUBOTPulp—par Capefigue. 10 vols.

bn,DreRCEPATERTE
143,rue St. Paul.

9 mars 1864.
ae-—1

A VENDRE

2500 LOTSDE TERRE
AUX TERMES LES PLUS FACILES

Et a des prix defiant toute

Competition

1 désirent acheter des lots à bâtir «
codegran ! marché, nont respecineusemient - finfos-

més que lo soussigné offre en vente les lots sui-

vants :
DE TERRB adjoignant immédia-

ToLe torminus-des chars de Ia oîté, à
Hoohelsga, faisant front eur les russ Ste.
Marie, Bt. Oatherine, Ontario, Sherbrooke,
Gerrard, Forsyth et autres belles rues. Prix:
8 4 300 (3d à 16) du pied.

20.—300 LOTS sur le che d'Hochelsga et sur
une nouvelle rue au Nord-Ouest de ce che-
min, à 8 arpents plus bas ‘que la barrière.
Prix : 5 à 12§c (3d a 74d) ‘du pied.

30.—Adjoignant ces derniers lots, un ma ifique
teau d'une vingtaine d’arpents, où le sa-

ble et 1a glaise offrent de grand avantages
pour faire de la bri oe:—à vendre par

elques arpents à la fois.
40.80 Tots situéssur la magnifique Avenue Col.

-borne (la plus large rue de la Oité: 90
pieds,) en dehors des limites de la Ville,
dans Ia partie Nord-Est. On à l'avantage
de pouvoir y bâtir en bois, de ne pas avoir
de barrière à payer pour s’y rendre,et d’é-
viter les taxescuéreuses de la ville. Prix :

34) du .
0200 fo ausls même rue, en dedans de ls
~ ville, entre 1a rue Bte. Catherine et les en-

‘chaines de le ville ; Prix: 3 à 100 (5 à 64)

ol po la rue Partenais près de la ruewie 40 lots sur larue
fo St Catherine, Prix: 10a 16ots. (6 a 9d)

1 200tebar le coteau, ou haut de la rae Par
* tenais, ea dehors dos limites. Prix: Sota.

led. vo,
Dmagnifique terre à culture adjol-
gnant immédiatement ces derniers lots, et à
vendre par deux ou cing arpentsd la fois,
pour jardiner. Prix : £80 à £100, l’arpent.

9o.-—40 lots sur la rue St. Marie et le Fleuve, en-
tre la traverse de Longueuil et la barrière
d'Hochelsga. Prix : 25 à ‘40ots (16. 3d à
25) da pied.

100 ma ues lots sur les rues Sherbooke St
Laurent, Fagcoh et Cadieux, près du Cou-
vent du Bon Pasteur et au Village St. Jean Bap-
tiste.
Surile plus grand nombre de tous ces lots, I’ac-

quoreur trouvers tout le spble nécesssire à ls
construction de ses bâtisses, et le sussignd leur
fournira 1x pierre demaçonne. pour fondationde
leurs bâtisses, ‘eans charge extra. :

. =—AUSSE :—

QUELQUES MAISONS A LOUER ETA VEN-
DRE EN DEDANS ETEN DEHORS DE LA

Pour conditions et voir les plans s’adresser en
tre 7 heures À. M. et Ÿ heures P. M. à

B. LIONAIS.
Bureau 21 Rue St. Gabriel

ou Résidence : 20 Rue Cadieux. |
18 nov . sa—65.
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Une Découverte Merveillerise !
GARANTIE REMETTRELES. CHE-

VEUXGRIS ALEURETAT -
10 NATUREL. *"

Le Régénérateur Physiologiste .da Dr. Tebbe
pour les.Ghsveu 09% | un composé, faif. dans la
iriotecon ormité des lois dp1s Physiologie et de
lnOhiciie Végétale' moderne.” €eo n'est,pas ‘une
teinture ot il ne Jdisse aticune trace. Dans tous leg
tas, ll restore les cheveux gris. à leur couleur-pri-
mitive. II produit une_oroissance :luxuriant de
Bouveau cheveux ‘sur unetêtechauve,quand, laFacine n’en esfpas complètement désorganisée.
NI prévient1achôte descheveux-et-fait-disparattré
et les petites, peaux sèches, qui s’y, :amassent. 11
eonseryp les cheveux soyeux, polis et. leur donne
une apparañce brillante, }
enIE ne .. Bo A, MA EAU,RTIN

ine aye voisindu Océmopolitain,et280,
iy btail-LBeaompteTiséra) aiCou;

. + tu i : EN ‘ .
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Avinkppc qu’un avortement Fabllépar
0 anses Jopraaux,. annonçant. que. M. P.:0de Fonteu ne Lismon aon, avait été mal

interprété par quelques personnes, je suis heu-
reax d'ennoncer:aujourd’hniquejeme suis aasuréson ,comdou qu'il ropoupere domme arle
péaséde tou ipod, tant§ Montréal qu

leo wistrespartion:de' In Provikibe:iss & uve
AC:AMARY:: >.
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ATIONALE
JOURNAL FRANÇAIS QUOTIDIEN.

AUNA0R00NBRCIALDB vovrakiL
Dennettsrie,Lingerie, ete.

J. T.HENDERSON........18, rue Notre-Dame.
Bonnetterie, gants, chemises, faux cols, orava-

; telets en niouseline6t dentelle pour
dames,casnchottes, eto., tonjours en main et faits à
ordre Lune ‘ .

Horloge ot Bijo ‘tier.
. .... Coin des rues St. Pierre et

@. T. DORION Ruelle des Fortifications.
Réparations de teus sortes dans les montres et

horloges et bijouteriee à bas prix.

Chaussures.
 ANDERSON..............19, rue Ste. Marie.
Homme H. A. vend et achète pour ar t comp-
tant, il peut 66 permettre de vendre à meilleur mar
e hé que tout autre maison de cette ville.
] ANIEL HARMER........110, rue St, Laurent

Fabricant et marchand dè bottes et souliers et de
cairs de toutes descriptions. ‘
MICHEL JOYAL...........28, rue St. Laurent.
M. J. à un fonds considérable de bottes et souliers

à des prix mudérés.

Cercueils et Vieubles.
MATHIAS JANNARD....Coin des rues St. Lau-

’ : rent et Craig.

Epiceries et Provisions.
JOHN MoMARTIN........118, rue St. Laurent.
Dépôt pour beurre de première qualité.

Fäbricant et importateur de plumes,
J.B GOURRE............210 Rue Bt. Laurent.

Vieilles plumes d’autruches ot de vautours reja-
rées ot remises à neuf.

Ferblantier et Plombier.
GEORGE YON............149, rue St, Laurent
Commandes sollicitées et exécutées à des prix

modérés.

Lampes et Huiles de Charbon.
T. C. BENNEIT.....90, Grande rue St. Lauren

Peintures, huiles, vitres et mastics ; vernis, pin
ceaux, bronzes et outils pour doreurs, etc.

Meublier ot Entrepreneur.
L. PORTUGAIS........273, rue Ste. Catherine.

.Marchands-Tailleurs.
BRUNEAU ET BERGERON....124, rue Notre-

Dame.
Drap et tweeds de premidre qualité, eto., aussi,

hardes faites, chemisos, faux-cols, cravates, gants,
eto. Prix modérés.

MOSS ET OINQ-MARS........107,rue MoGil
Etablissement de vêtements en général.

Photographies.
GEORGE LEMIRE. ...Coin des rues St. Laurent

. .et Lagauchetidre.
Portrait à des prix modérés.

Pianos.
THOMAS RATER...........80, rue Ste. Marie

Pianos faits à ordre à dix pour cent meilleur
marché qu’on peutles obtenir autrement. Pianos
accordés et réparés avec promptitude.

Selles et Harnais.
D. W. LAURIE. ................119, rue Oraig

Fabricant de harnais et de selles de toutes des
oriptions. Parures des chevaux, eto.

Teinturiers.
G. LAMPE..........»....204, rue Notre-Dame.
Vêtement teints, nettoyés et réparés dans l'es-

Dace de vingt-quatre heures. Le vieux rendu neuf.
16juillet. 288

MAGASIN: A LOUER.

Un Magnifique Magasin
AVEC GRANDES VOUTES

AU COIN DES RUES

ST. PAULetVAUDREUIL
Conditions libérales.
‘S'adrbsser au magasin No. 269,rue St. Paul

| 30mars jno—173

MUSIQUE,MUSIQUE.

! Mademe'L. PICARD donnera des leçons de Pia-
uo, de Guitare et de chant à ss demeure No. 2C)
!Ruo Ste. Catherine, où à dofticile'si on le préfère.
* 27 mai. jno—197

LAREVUECANADIENNE
Cc Geosamine)
REOUBILda LIFTERATURB tds RVNANS OANADIENS
Cu 5 sous LA DIRECTION

D'un comité de gens de lettres ot avec la collabo-
ration dos hommes lespros connuset les plus es
timés dans leslettres de.ce psys, : :: pv:

Parait le:25 de chaque Mois,
par livraison de 04 pages. format in-8vo.en
ho iu | caraotéres français. ; anweiia +

 

 

9 RE and a
{ .Abonnetaent, $2.00 pir anrlée, payable d'avance
bs exception, aruenasire de;81,9). . L’abonne-
isa;courtdt 6jaurirotdu28allt
|.Suiresser, par lotiaffranohied:
; : - B.-SENEOCAL, : ur,.
N3, 4,RUBE,VINGENT,MONTREAL,|

}

LANCTOT, BOYTHILLIER et THOMPSON,—Editenrs-Pr.prietaires.
  

MINE! MINE
AVIS AUX SPECULATEURS

 

quil & sur sa

sans fra’s'd’exploration pour I'acheteur.

brillaate fortune,

et St. Lambert.
10 janvier. fm—106
 

 

La Compagnied’Assurance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS
DE MONTREAL.

Capital aulorisé.........PER$2,000,000
Capital souserit. ............... eens ,000

DIRECTEURS :

MM. EDWIN ATWATER,Président,
THOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOBN G. MoKENZIE,
ANDREW ALLAN,

Solliciteur,—Hon. Joux J. G. Ausorr, O. R.
Banquiers,—La BANQUE DES MAROHANDS.

Agent—Wu. B. Laune,

BUREAU:

MM. LAMBE er TUGGEY.

Union BuiLoiNas, 8

Rue St. François-Xavier.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ET DE PLA-
CEMENT DES CITOYENS cst maintenant orga-
nisée et préte a prendre le risque des propriété:
suscoptibles d'étro assuréces en cette ville à portée
de l’Aqueduo, au taux d’assarance le plus bas.
La Compagaie est prôte à donner des Polices de

| garanties de fidélité des employés.
Wy. B. LAMBE,

Directeur.
WM. SALTER,
LOU.S BOURDEAU, § Inspecteurs.

T8 janvier. fm—118.

 

A. C. AMARY
FABRICANT DE PLUMES.

Vautour, Autruche et Fantaisie ; Nettoyage ot

Teinture, Teintures préparées à l'usago

des familles.
 

M. A. C. AMARY vientd'ajouter i ss maison un
établissement de teinture et de dégraissage de ve-
lours, soieries, etc.

Fabrique et Dépôt
139, rue Oraig, coin de ls rue St. Urbain,

Montréal.
25 juillet. aa—246

HAU DR COLOGNE.
N assortiment considérable ot variée d’RAU
de COLOGNE de JEAN MARIE FARINA,

en bonteilles d’une pinte, chopine et demiar) et en
etites bouteilles, aussi en longues bouteilles vertes

Se différentes formes et grandeurs. SAVONS de
TOILETTE de RIMMEL, PATON et CHARLES,
en barrcs et pains. Bavons de Miel, Glycerine,
amandes, vieux Windor brun, Boules et autres
eavons, ete. Brosses à cheveux, dents ct ongles,
etc. Le magasin sers ouvert de 9 s.m. jusqu'à 10
‘s.m.'les dimanches, pour les prescriptions seule-
mént. ;
mes J. GOULDEN,

Près du marché, Rue St. Laurent.
| “ler février. aa—125
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| EFABLISSEMENTCANADIEN
Loe : 3 “Da? :

MEUBLES'DEMENAGE

0.B.PARISBAU .
MRUBLIER

No. 273, Rus'Notre-Diine,No. 213
.. (Vis-à-vis l’Eglise des Réoollets)

MONTREAL
: À toujours en magasin—chaises, sofas, fauteuils

J

iLa:Bevus cummericerm. dans. lo cours de cette tables, bureaux, bois-de-lits, garde-robes, lave-

 

blie=ti un roman * Acadien, par |. ot
ANapoidon Boast 5 PE peee ete. ut

Jajanvier, | ron 1 sn. uy _ - Zz - — WY =

PTul lue tre 01 ga de Ma ' K tt ru 3 WEEE RY ,

'PROFESSEUR DE MUSIQUE (No: e,Rue Perrault,
3"FRConpertaine ImperialdePath" :

forNAGERUGCRAlE,
4Àl'honneurd'informerle publio qu'étant défini
itivement ixé 4 Montréal, 11 donners des Teçons de

0 chesluiseulement. EEL]

Por ‘quartier10072Ve usa000 04810,200
ux legons par pemalre:de'80-minutes-chaque-
dé QUE. SMTTHsspire obtsalrln

   

 aupliei

TONet Les priucigeux
UNIONNATIONALE,sksBAL

Uhealres de ootfe ville. -

confianceot

(AU BAS DU CRAMP PERS). ‘

‘honneur do prévenirle public qu'il vient de
ronson de Paris, au Dr, Lamireau, son traite-
‘ment eur les maladies secrètes syphilitiques et en
fera part à tous coux qui désireront le consulter,
‘gratis. On trouvera ches le Dr. Perrault le sirop
deOusinier et Saponaire et Ratanhis‘et Proto-
jodure de fer. etc., ¢;0., employésavec suocès dans
Jes maladies secondaires syphilitiques., . "

BANDE …b did at} -
° RE

a):  ANTL-RHUMAT
ell, suasiregements ‘dos, pereenpes: qul:iveudron

venir es faite insorire heslk
10 types. jac-—183

 

Montréal, Ÿ déc. 1965.

 

   

  

Le Soussigné offre en vente CENT PARTS dans
les MINES D'OR, D'ARGENT et de OUIVRE

propriété dans letownship d'Orford,
istrict de St. François: Prix trèa modique et

Queceux qui veulent faire en peu de temps une
ne perdent pas cette opportunité.

Pour plus amples informations, s'adresser au
propriétaire LEANDRE BOUDREAU,Sherbrooke,
ou à LOUIS BÉDARD, Notaire à Montréal, No.
10, Côte SL Lambert, coin des rues St. Jacques

| ours én vente(ches.Lamploaghi etOiip.
: deDeviseoùBoites, Seassélon:hin :Notre:

 

SUREA PHOSPHATE DE CHAUX DE CU
Lettre de M. CharlesBenoit, fermier de
MM. Lowe et Chamberlin, & Dunham CE.

30 Décombre 1804.
MESSIEURS,—J'ai employé le quart de Super

Phosphate que vous m'avez envoyé pour in ferme
le printemps de 1864, on expériences sur différents
grains. Un acre de terre, qui avait été laissé n
paturage pendant plusicurs aunées, fut labouré et
cusemencé de sarrasin, sans engrais. Je pris trois
quarts d'un minot de Phosphate que je repandis
sur ls moitie de l’acre. Depuis le moment quele
sarrasin commença à pousser jusqu’à parfaite mu-
turité, ls différence eutre la moitié couverte de
Phosphate et I’autre fut considérable; le pre.
mier était vert foncé furt et de quatre pieds de hau-
teur, quand l'autre partie n était pas la moitié
aussi fournie et aussi haute et était inférieure sous
tous les rapports. Je récoltai sur la première moi-
46 17 314 minots et seulement 12 minots :ur l'au-
tre, élant à-pou-près cinquante pour cent cn fa-
veur du Phosphate.
Le printemps dernier j'ai semé de l'avoiue et des

pois sur le méme morceau de terre, sans ¥ mettre
d'engrais et les effets de I'applicution du Phosphate
furent aussi grands sur la récolte do cette anude
que sur celle de l'année dernière ; Ia muisson étant
presque double de celle de l’année dernière. Le
fourrage scul paic pour le Phosphate. Je n'ai pas
encore battu l’avoine ni les pois, mais jo suis cer-
tain que la différence dr. rapport égalera celle du
sarr&tin l’année dernière. Aussi vous voyez quete
surplus de fourrage cette année paiera le Phosphin.
te, et lo surplus de la récolte de earrusin, de pois
et d'avoine, cst un profit clair (je crois) de qua-
tre fois sa valeur.

J’espère que vous m'en enverrez une bonne pro-
vision pour la ferme le printemps prochain, et j'ai
l'intention den avoir au moins deux quarts pour
moi-méme

Votre obéissaut serviteur,
CHARLES BENOIT,

HM. LOWE er CHAMBERLIN,
Propriétaires de la Gazette de Montréal.

31 mars. jno—178

RUSSELL JONES
Meublier,

ET MAROIIAND DE MEUBLES ET
D'EFFETS DE MENAGE,

En Gros et en Détail
 

Mobiliers en acajou solide, noyer, chéne ct bois
peint dejuotre prapre manufacture, pour chambres
à coucher, à des prix variant de

18 & 150 piastres
Un assortiment considérable de

Matelas,
Traversins,

Orcillers,
Sofas,

Chaises,
Tables,

Garderobes,
Buffets,

qe, Je, qe.

Veuillex venir examiner nos meubles avant d'a-
cheter ailleurs.

603 et 605 RUE CRAIG.

17 wars — joo 168

Constamment en magasin, sui-
vant Ja saison,

SAVOIR:
Saumon No. 1,
Do do fumé,

Truite Saumonée,
Maquereau No. 1,

o do fumé,
Scotoh Ling,
Morue Sèche de Table,

Harenga Hollandais,
Anchois do

Harengs Ecosssis,
Do xJxador,
o g
Haddockfrais,

Hultres de Baltimore et de Boston, en barils et
en boîtes de ferblanc, reçus quotidiennement
par l’Express.

SEULS AGENTS POUR LES
Oélébres Fiunan Haddies de MM. Hawley et Barr.

Boston ; fumés aves grand soin.
Fromagerafiné de la célèbre laiteriedo Benaven-

ture Viger, écr., de Boucherville.
Bière de Chambly.

DUFRESNE et McGARITY,
Marchands d’Epicerics, ete.,

152, Rue Notre-Damo.

 

vis de Demenagement.

ELOI PERRAULT
Donne par co présent avis qu'il déméusgera son

magasin de Cuir aux'coins desrues

St. Paulet St. Jean-Baptiste,
Nos. 305 et 307,

dans le magssin de briques, ci-dovant occupé
comnie magasin de lampes. ‘Jo profite de cette
occasion pour remercier ‘toutes mes'pratiques et lo
publicea généré] de l’encouragement qu’il m’a
aitjusqu'à de jour ; et j’espôre qu’il voudra bien
me patronner comme par le passé, et comme Ie ma-
gasin va être plus grand ot plus. commode, je me
propose de tenir un assortiment des plus complets
tel que Veau Français,Augereau Simon,[Ogeran et
Terrasaière, Kid, VeauPatent, Doublures Frangal-
ses de diverses couleurs, Taure ot Veau Anglais,
Cuir à Harnais, Vernis à Harnais, Vernis à Lisse,
Vernis à Chaussures, noir de fumée pour les Cor,
royéurs, formes pour Hommes, Femmes et Enfants.
dans lo godt le plus nouveau et aussi un assorti-
ment général d'outils des premières manufactures’
américaines pour les cordonniers, aussidu Ouir à
Bemelle Anglais, Américain et du Canada: © .

ler avril. ; a
MagnifiqueProprieté a Vendre a la

Cote St- Antoine. . ;
Uneterre contenant

arpents de terre en su
puisable; sjtude & 1a Céte Bt. Antoine, a environ
cing arpents de la barrière des chemins de péage,
dans le voisinago des ci-devant résidences de l'hon.
John Young et de M, Wm. H. Bréhaut. ;
A cause de sa proximité à la ville, cotte terre

pourrait être divisée en lots à bâtir pour villas.
S'adresserd: J. 1.

sd! . 1 &.BRUNET,Avooat, ,

12404Tetite rueSt.Jacques.AminEGSRE
+AVISPUBLIO.

| Avisestparles

iitBeamer su‘ded de vatreVie a dis}
rficle, ot une treSinétdix :

our

<q.
Yat eldD

ésontes-ddnnié'due!1é5AEA]
ba Le Morronetet

Vol. x No. ‘1éo

 

PRIX OES ANNONCES.
EDITION QUOTIDIENNB.

. Premiere insertion... .......,
Ohaque insertion subséquente.
Uu ynarré à l’année. oe $30 00Co demi quarré 16 00

 

] ote par ligne

do...00...

 

EF" Des arrangements très-faciles ot 4 bonmarché pourront être faits paur là publicationdes annonces dans les deux Editions de la cam-pagne.
Toutes Lettres d'Affaires, Communications,Correspondances, etc, doivent être adresséestranco au Bureau de 2° Onseu Goren e nion Nationale, No

 

Un lit dans le Tribune de New-York :
“ Ve qui (ait que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKEsont d’un usnge aussi univer-
Bol ot réalisent un débit aussi énorme, c’est que
les iugrélieuts qui entrent daus leur composition
sont toujours de la meilleure qualité et d’auo na-
ture hantement fortifante, bien que le coût de 08
tnéties matérisux se soit considérablement élevé.®

etc.

La Tribune ue pouvait parler plus justement.
Les Amers des Plantations ne sont pas seulement
cumposés des plus pure ingrédients, mais lo peuple
Baît ezacteineut oo dont ils se composeut. Lure-
cette est publiée eur chaque bouteille, et les bou-
teilles ne sout pas plus petites. Au moins viugt
imitations et contrefaçons ont été mises en oirou.
lation; mnis après avoir trompé une fois he public,
olles disparaiss nt et resten dans l'oubli.

Ces Amers des Plantations sont maintenant en
usze daus tous les hôpitaux du gouveruement,
sont recummaudés per les meilleurs médecins et
sont gurautis produire un effet bienfaisant immé-
dial. Il n°5 « rien d'aussi concluant qu’un fait

** * © * Je vous dois beaucoup, car je crois for-
mement que les Amers des Plantations m'ont san-
vé la vic.

REV. W. H. WAGGUNER, Madrid N,v"

 

«+ * * Tu voudras bien m'envoyer deux autres
bouteilles des Aters des Plantutions. Mon épouse
en à recuoilli les plus salutaires effets.

‘Tou ami, ASA CURRIN,Philadelphie, l’a."

J'ui grandementsouffert de la dyspup-
sie et j'ai été obligé du renoncer à prêcher. Les
Aumers des Plantations m'ont guéri.

REV. J. 8. CATHORN, Kochester, N. Y.”

ko» e* Envoyez-nous vingt-quatre douzaiues
de vos Amers des Plautations, dont lu popularité
purmi les patrons de notre maison augmente tous
les jours.

“wee

SYKES, OLIADWIOKet Cie,
Propriét. de I"hiotel Willard,Washington, D. C.”

“* * * * J'ai donné des Awers des Plantations
à des centaines do nos soldats blessés, qui s’en sont
merveilleusement bien trouvés.

G. W D. ANDREWS,
Surintendt. de l’Asile dos Soldats, Cincinanti, O.°*

e < * * Les Amers des Pluntations m'ont guéri
d'une maladie du foie qui m'uvait forcé de renon-
cer A mes affaires.

H. B., KINGSLEY, Cloveland, 0.”

‘ ¢** Les Amers des Plantations m'ont guéri
d'un dérangement des rognons et des voies vrinai-
Fes qui me faisait souffrir depuis des années. [is
agissent comme un charmo.

C. C.MOURE,264, Broadway.”

New Bevronp, Mass , 24 nov. 1863.
Cuer Monsieux : — Depuis quelques années je

souffrais d'affreuses crampes dans les membres, de
froid nux pieds ot aux mains, et mon système était
dans le plus grand désordre. Tous les efforts do Is
médecine avaicat été vnins. Quelques amis de
New-York m’engagèérent à faire usago de vos
Amers des Plantations, dont ils s'étaient trouvés
bien eux-mêmes. Je commençai à en preudro un
petit verre à vin après mon dîner. Mo sentant reve-
ir graducllement, je continuai, ot au bout de quel-ques jours, imaginez ma surprise, les crampes m'a-valent laissé complétement uinsi que ce froid qui
mefaisait souffrir ; je pouvais dormir toute la nuit,
chose qui ne sn’était pas arrivée depuis des an-
nées. Aujourd’hui je suis aussi bien que le premier
venu. Mon appétit et mes torces se sont grande-nent améliorées depuis que j'ai commencé à pren-
dre des Amcrs des Plantations.

Respectueusement, JUDITH RUSSELL.
 

Si les dames connaissaient ce que des milliers
d'elles nous écrivent constamment, nous Groyons
enndidement que la moitié de leurs faiblesses, de
leur prostration et de Jours maludies disparaîtrait.
James Marsh, éor., du No. 159, 14e rue Quest,
New-York, dit + qu’il a trois enfants, dont les deux
premiers sont chétifs, son épouse ayant été inoa-
pable de les n surrir ou d'en prendre soin. Depuis
deux ans elle pread des Amers des Plantations, et
maiatsnant un sutre enfant qu'elle » nourri ot
dont elle prend elle-même soin, et l'enfant et-da
mère sont tous doux forts, vigoureux et gnis. Cet
article oat sans pareil pour les mères ”,ete.

Nous pourrions donnerici de paroils témuigna-
ges en assez grand nombre pour remplirua volu-
me. ls parlent par oux-mômes. Les personnes
ayant d'inbitudes sédentaires et souffrante do fai-
blesse, do lassitude, de palpitation de cœur, man-
que d'appétit, de malaise.aprèsles repas, d'affec-
tiondu foies, de constipation, des diabetes, oto.,
trouveront dans les amers un remêde efficace et
prompt.

Toutesles bouteilles pour l'exportation ot veu-
dues cn dehors des Etats-Unis ont un capuchon
en métal et une bande verte autour du goulot.

Défiez-vous des bouteilles, qui ont été vidées
puis remplies de nouveau. Toute personne préten-
dant vendre les Amers de Plantations en gros ou
au gallon est un imposteur, Nous ne les vendons
qu’ei bouteilles, :

‘ Vendu par les principales maisons sur toute la
urface du globe.

P. H. DRAKB er Cie,

 

:. . New-York,

JOHNF;HENRY rr Orn’
Agents on gros pour les Canadas

28 oct. as—48
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CHAPITRE XNXL

LE FATALINTE,

* Diaz, dit Arechiza, nous touolons au
terme de notre expédition ; demain, je vous
l’ai dit, nous camperons eu pied do ces mon-
lagnes : n ais, pour que lo succès couronne nos
eorts, il faut quela trabison ne vicnne pas y
mettre d'obstacle. C'est à co sujet que je
veux vous consulter ce soir et m'ouvrir À vous
sans réserve. Vous connaissez Cuclullo de
longue date, continua don Estévan, mais do-
puis moins longtemps, et, certes, moins à fond
quo moi. Dès sa plus tendre jeunesse, il u
fait métier de trahir ceux à qui il paraissait le
plus dévoué. Je ne suïs lequel l'emporte
chez lui de tous les vices dont il est si large-
ment doté ; en un mot, l’aspeet sinistre de
son Visage ue trahit encore qu’un reflet affai-
bli de la noireeur de son âme. Ce riche et
tnystérieux placer vers lequel je vous conduis
et dont lu dépouille doit payer la glorieuse
régénération de la Sonora, c’est lui, vous ai-
Jo dit encore, qui m’en a vendule secret. Co
secret, j'ai su comment il s'en étuit tendu le
seul maître : c’est en égorgeant l’ami qui le
lui avait livré gratuitement, tandis quo ce mal-
heureux pensait trouver en lui un compaguou
fidèle de ses dangers. J'ai donc toujours eu
l'œil ouvert sur Cuchillo ; ce soir sa disparition
tn’avait alarmé ; mais elle pouvait être le ré-
suliat d’un accident bien commun dans ces dé-
sorts ; Pattaque dont nons nvons fuilli être
tous victimes a confirmé mes soupçons. II
S'était avaucé de nouveau sous notre protec-
tion jusqu'à l’endroit où sa tmain pouvait s'é-
tendre sur uno partio de ces iminenses trésors.
M avait besoin d’auxiliaires pour Cgorger soi-
xante hommes déterminés : les Apaches n’ont
été aujourd'hui que ses instruments of sos
complices,
—Encflet, répliqua Diaz, quelques hésita-

tions dans son rapport m’avaient semblé sus-
pectes ; innis il est un moyen bien simple : on
pout assembler un conseil de guerre, l’interro-
ger, le convaincre de trahison et le fusiller
séunce tenante.
—Dès le commencement de la méléo, je lui

avait assigné un posto près de moi pourle sur-
veiller plus fucilement ; je l'ai vu hésiter, puis
tomber frappé mortellement en apparence,;jo
me suis applaudi d’être débarrassé d'un trat-
tro et d’un lâche ; mais tout à l’heure j'ai
compté et recompté les morts, et je n’ai re-
trouvé Cuchillo nulle part. Il cst done ur.
gent que, sans perdre de temps, nous suivions
sa trace ; il ne saurait Otro bien loin dei.
Vous êtes accoutumé à ces sortes d’expédi-
tions ; il faut, sans délai nous mettre” à: $a
poursuite et faire prompte et sévère justice
d’un infamo dont la vie doit payer la trahi-
son, ”* -

Diaz parut réfléchir quelques instants, puis,
prenant une détermination subite : - - ;-.

“ Sa trace ni sera no longue ni difficile-à
trouver, dit-il ; Cuchillo a dQ se diriger vers
le val d'Or : c’est vers le val d'Or qu’il faut
l'aller chorcher. x
—Vous allez vous reposer Une heure,

le chef, car vous devez être fatigué de massa-:cres. Ah ! Diaz,si tous ces hommes étaient‘
comme vous, quel facile chemin nous nousoù-,
vririons, l'or d’une main et l'épée de l’autre‘! ‘—J'aifait de mon mieux, reprit simplement
l’aventurier. un

qu'il est urgétt ‘

reprit’ 
Vous direz à nos hommes

‘que nous allions pousser une reconnaissance ‘aux environs du camp. Vous’ transmett£#z‘
l'ordre à nos soldats de faire. bonne’gardeTet”
d'attendre notre retour ;puis, vous”prénderé|avec vous Baraja et Oroche, et tous les qua:
tre ensemble nous nous dirigerons vers le var‘
d'Or. de

—C'est bien certainementlà que doit êtreCuchillo, reprit Diaz,et malgré l'avance -qu’i1,
a sur nous, nous le retrouverons,, soif à Tale
soit au retour. 5 a 1 Ce
—Nous le retrouverons au val d'Or,dit} ÿ.

Estévan ; quand vous l’aurez vu uno seulefois,
vous ma direz si c’est un endroit qu'un bond
semblable à Cuchillo peut quitter facilement”
lorsqu'il y a pénétré, on

Diaz s’éloigna pour exécuter les ordres dé”
son chef. Celui-ci fit relever sa tente pour
qu’en son absence même sa banniére'étoilée ;
fottât sar le camp én signed'autorité profsc= ©
trice ; puis il se jeta sur son lit et ddemi Fe1
sommeil du soldat sur:le champ de bataiflsa";
Ia suite d’unc journée de fatigue, °°":
Une heure après, Diaz était deboitdevant” >

lai. ; dep3P i fe € ! ' _

“ Seigneur'don Estévau;dit-il, toutestpèSé. :
pour partir. 9 © T0nonEETRE00
. Lie ducdeFATHATY, do1678, far 1n'était|cotiché’ totsBRbillé. - Soa"cheval sell6Ii:

 
t

 
; Jatostun bo CoOù ot ‘tendait- Orôche vetBibi‘bn tom, aif’*

2e porte ouest de ia Plade Jacques-Oartéet;. .' aussi. PE 200 eeeh j00
LPaEEDi, didosEveialky ‘- MONTRÉAL : de partir demandésà uen elles oiGayfe-.,

(ia ÉSuisies ie. - | est deretogr, ” CRG WP aided
: 4ed wont288 ; ; it ts ub vabb DiazFépétalaquést ionda chef4 isdeh
- 3:B==N..QODEBREatisa teajoursoxmajsi'ys factionnaires‘guj’ 86” promehsient"Varme,avi;
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oda et à des PRIX MODES. terrogé, le pauvre garçon ne reviendra sans
o evil. sa~-1% doyle jamais. Les ont dû le surpren-
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dre eble fasiller avant de nous attaquer,
C'est probablement, comme disait le vieux
Benito, la cause des détonations que nous
avons entendues toute l'après-midi.
_ —ll n’est que trop certain que Gayforos a
été massacré, répéta Pedro Diaz ; mais, quant

   grea 3

pour leur faire enfreindre un traité solennel 1" days le service du Seigneus. Vous nous avez
Ettournant ss rage contre les rgiders, elle montré comme il est beau do vivre pour. faire

a fait contre eux les insinuations los pius mal- le bien et de se dévouer entièrement à l’ensei-
veillantes et les a honorés de Passurance de |gaement ¢de la Parole de notre Rédempteur,”
sa profonde antipathie. et combien il est encore beaucoup plus“ noble
Eh bien! Ia

> Aafas oe WE AT ad WA
      |

LEFTRE D'UN QQLONEL AKPELLE, des batteries qui commandaient les fauhourgs
Amelia Court House, 5.—Ohère Mère,—

|

de la ville. Le sibgo du fort Bradley, le plus
Notre armée est anéantie, j'ai bien peur, Nous

|

important de tous les forts qui protègent la
sommes cependant sains of eaufs. Shyron est lille, était commencé. Maury commande dans
parti malade. John Taylor est bien; je l’ai |Mobile et le fort Espagnol est défendu par

du premier étage, passe encore ! mais avo“la précaution de n’essuyer les yeux irefénêtre du second étage,” oh ! c’est par tro
fort et cela mérite un châtiment exemplaire
In Minerve appellera sans ;

aux coups de fusil que l’écho nous à répétés,
il est probable qu'ils ont une origine différen-
te.”
Comme il achevait ces mots, don Estéran

était monté à cheval à son tour, et tous qua-
tre, pendant que les sentinelles seules voil-
laient à tour de rôle, partirent au grand trot
dans ln direction des Montagnes-Brumeuses.

‘ Gasrict Feri.

(A continuer.)
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PREMIERE EDITION. |
Les raiders a Toronto.

Nous empruntons à la Gazette de Montréal
le télégramme ci-dessus.

Toronto, 6—lies smaraudeurs sont arrivés à
10 heures et à deux heures ils ont comparu
devant le Recordaire Duggan. 1ly avait foule
et on remarquait un grand nombre de dumes
parmi l’auditoire. K. A. Harrison représen-
tait la couronnne. Il annonça à la cour que
les prisonniers avaient manifesté le désir de
s'assurer les services de l’hon. J. II. Cameron,
mais cet hon. monsieur se trouvant absent
dans le moment, ils lui avaient demandé de
vouloir bien attendre jusqu’à lundi. M. Har-
Tison ajouta que si la cour consentait à leur
accorder ce délai, il n’y avait aucune objection.
Le Recordaire Duggun répondit qu’il n’était
que juste que les prisonniors pussent se préva-
loir des services d'un avocat do leur choix,
et qu'il était prêt à accorderle délai demandé.
Il ajouta que l'accusation portée contre les
prisonniers était cello de délit (misdemeanor).
En conséquence1ls furent renvoyés en prison.
Ils paraissaient se bien porter, malgré les fu-
tigues du voyage.

Dernain, il sera fait application au juge cn
chambre pour les faires admettre à caution.
Le recordaite Duggau r’a pas voulu que les
rapporteurs prissent connaissance de l’infor-
mation sur laquelle le warrant a été émané.

  
 

 

ge

Le départ de Young et ses com-
pagnons

 

Correspondance inédite d'un prêtre avec
Young et ses compagnons.

Malgré la conduite du gouvernement, con-
duite qui était bien propre à soulever dans
tous les esprits une profonde indignation; mal-
gré les appels violents d’un confrère courroucé,
la population de Montréal n’a pas à se repro-
cher d'avoir manqué à sa dignité et à son de-
voir dans des circonstances aussi difficiles.
Chaque citoyen à su, par l'expression franche
et ouverte de ses opinions, exerçer sur le gou-
vernement une pression salutaire ; mais afin de
ne pas précipiter une crise imminente, on a
prudemment jugé qu’il valait mieux ne pas
provoquer de manifestations publiques, qui au-
raient puêtre le signal de l'explosion de l’indi
guation populaire. Il est heureux quo notre
population soit si sage et sache si: bien se con-
tenir: car, avec un ministère qui respecte si
peu les règles de l'honneur, le principes du
droit commun et même les bases fondamenta-
les de le constitution du pays,que n’aurait-on
pas à eraiadre d’une population exoitable ot

priée à se faire justice elle-même, au lieu de
’attendre de l'action lente mais sure des ins-
titutions politiques du pays et de la Providence
qui ordonneet règle tout pour le mieux, lors-
ue l’on sait attendre le développement plein
harmonie et d’enohataement de sa justice ré-

tributive !
Audépart des raîders on vit bien une fou-

le attendrie, nombreuse, réunie aux abords du
Palais de justice, regarder avec un intérêt où
perçaient les sympathies les plus vives pour
oung et ses compagnons ; des vivats, certes,

furent criés à pleins poumons en leur honneur;
des manifestations de la désapprobation Ja plus
profonde, tant de la conduite de M. Cartier
Que des manières affairées de ses agents, ne
céssèrent d’éclater jusqu’au débarcadère ; la
foule,très considérable, qui s'était rendue jus-
que là ne se gêna certainement pas d'acclamer
les raiders, de leur donuer les plus vives mar-
ques de sympathies; mais aucun désordre,
aucuns violence, aucune infraction aux régte-
ments de police, n'eurent lieu. C’est donc avec
raison et avec toute la sincérité possible que
nous pouvons féliciter nos concitoyens d'avoir
œu manifester de profondes et vives sympathies
pour une cause aveo laquelle se trouvent for
cément identifiés la dignité du banc canadien,
Vhonneur du pays et les droits constitutionnels
du peaple de cette province.

i c’eut été un grand malhour pour Mont-
réalque les persécutions dans lesquelles M.
Cartier a enveloppé non-seulement les raiders,
Mais le banc Ginême, eussent provoque des
troubles’! il n'eut pas été moins regrettable
de voir notre population montrer sssez peu
d'intelligence, assez peu de,cœur pour ne pas
apprécier et toute Ia gravité, des injustices du

vernement et toute la laideur de la tache
à l’écusson national.

“Pour notre part nous serions bien peiné
quepar Jes représentations fausses et si re-
grettables do In Minerve, Is population d'au-
eune partiedé ce pays fut mise sous l’impres-
sion que Montréal a manqué de cœurau point
d’approuver la conduite lâchement injuste du
gouvernement du pays. :

J'üsqu'à ces jours derniers l'organe du gou-
veroement de M. Cartier avait encore assez
de‘ vergogne pour protestor de son respect

Quand ceux-ci furent arrêtés, un grand

Sud, l'extrôme délicatesse do Young, ses
mœurs irréprochables, sa subriété exemplaire,
enfin son cœur noble et excessivement sen-
sible.
Un prêtre âgé, vénérable, remarquable par

son Énergie, est allé les vcir : il a appris leurs
malheurs et leur héroïsmne, et depuis il retient
difficilement ses larmes lorsqu'ils ponse à eux.

D'autres personnes, entr'autres des prê-
tres, ont fait jusqu'à cinquante lieues expres
pourrendre visite à Young etses compagnons,
et ceux ci ont emporté d'assaut les syæpathies
de toutes ces personnes. L'une d'ulles disait
à la personne qui l'avait conduite : ‘* Je suis
pauvro, mais jo n: donnerais pas pour cinquante
dollars le plaisir que tn'a procuré cette entre-
vue et la satisfaction qu'en éprouve ma cons-
vienco parfaitement rassurée sur lu caractère
de ces jeunes gens.”

Enfia l’on aura une idée de l’honorabilité
de ces messieurs, lorsqu'on lira les lettres
qu'ils ont échangées avec des personnes très
cons dérées en cette ville, tant à cause de leur
caractère et de leur état, qu'à raison de leur
grand cœur et de la générosité de leur âme.
Un sentiment do justice, de charité même

a inspiré à l’une de ces personnes respeotables,
l’heureuse idée de publier ces lettres. Il est
utile, il est même nécessaire que la vérité et
toute la vérité soit mise au jour, lorsque la gra-
vité des circonstances l'exige et que l'impos-
ture et le mensonge s'affichent d’une manière
si inconvenante.

Nous avons donc par devers nous plusieurs
lettres qui ont été adressées par Young et ses
compaguons à un prêtre de Montréal. Ces
lettres sont remplies des sentiments les plus
délicats ot les plus élevés et sont une manifes-
tation éclatante de la haute moralité de ces
braves jeunes gens.

 

Swagar écrivait de la prison, en dato du 10
février 1865, une lettre assez courte, mais
remplie d’idées morales et de sentiments reli-
gieux ct invitant son respectable correspondant,
dont la discrétion en matières dogmatiques,
lui avait inspiré la plus grande confiance, à
venir lui donner les cousolations de la morale
chrétienne.

 

Qui ne se souvient de ce beau grand jeune
homme, dont la physionomie douce et intelli-
gente respirait la plus parfaite honoôteté d’in-
tention et gagnait toutes les sympathies : nous
voulons parler de Marcus A. Spurr.
La lettre suivante, qu'il adressait au rév.

monsieur que nous ne devons nommer, donue
une idée de la délicatesse sentimontale de ce
.sune gentilhomme.

 

Prison de Montréal, 10 mars 1865.

Au Rév. M, *#*

Dear Father,—J'ai éorit sur l'album que
vous m'avez si généreusement offert il y a
quelques jours, ces mots : ¢¢ Marcus A. Spurr,
souvenir de ****, Ptre.”, afin que, dans les
années à venir, Ceux qui verront oe cadeau
pensent à notre ami généreux et paternel
qui a souvent condescendu À nous rendre visite
à mes compagnons et à moi, pendant notre in-
carcération sur une terrc étrangère, et qui a su
nous reconforter et nous consoler.
Ce cadeau sera conservé comme un souve-

nir de la vie de prison et comme un gage de
considération, d'estime et d'amour, qui me
rappelleront vos paroles et vos conseils si
propres à élever et à guider l’esprit et le cœur
d'un jeune homme, Mais votre bonté seul au-
rait suffi pour me fairo conserver dans mon
cœur, le souvenir brillant comme une étoile
au front de la nuit, d'une personne qui m’a ins-
piré autant de respect que d'estime.

Pormettez-moi de vous remercier de ce
“ souvenir,” et de vous offrir mes remercie-
ments et ceux de mes compagnons pour vos
bontés et l'intérêt que vous n'avez cessé de
prendre à notre libération.

Sincéroment à vous,
Marcus A. SPURR.

—

Young est un esprit chevalcresque, qui n’est
plus de notre ternps en ceci surtout: il souffri-
rait mille morts avant de se servir d’un moyen
que n’approuvorait pas entièrement la morale,
pour briserses chaîues et recouvrer sa liberté.
Voici la lettre que ce noble jeune homme
écrivant à M. ““°, il n’y a encore que
quelques jours.

 
Montréal, 28 mars 1865.

Quelle pensée glorieuse, mon cher Père,
dans nos éprouves, que le temps dans sa course
ne s'arrête pas pour écouter les lamentations
des cœurs humains ou pour se préoccuper des
angoisses et des misères de ‘“ ceux qui habi-
tent ici-bas.”
Comme il est consolant de penser qu’on ne

peutboire à la mêmecoupe d’amertumequ’une
seule fois et que l'avenir incertain ne peut
être pire que le passé immuable. II est inu-
tile de vous faire part de mon axiété terrible
en vue du lendemain. Je prie Dieu avec fer-
veur que cela cesse bientôt et que cet acte
prolongé da drame de la vie, arrive bientôt
à un ternie et que nous entrions dansl’arène de
l'action dans d'autres sphères et sous d'autres
cieux,

inerve est bien libre d'affi- de vivre la vie du Christ que de l’enseigner.
cher l'égoïsme dont son grand cœur a 68 (hot much more nuble to live Christ than to
capable dans une occasion propre à inspi- profess him.)
rer de si nobles sentiments ; mais il ne lui est
pas permis en cette circonstance de rendre les de préjugés contre votre clergé et mon cœur
citoyons de Montréal solidaires de sa conduite ressentait la haîne du fanatisme contre votre
ai peu honorable. Ils sont trop rares les cœurs qui égliso, mais cela n'est évanoui au soure de
ont eu le triste courage d'insulter au malheur,| won amitié pour vous et je vois dans votre
pour que nousne protestions pas,au uom de marche a travers cette + vallée de larmes”
toutes los classes de notre société, contre les une réfutation vivante des conceptions igno-
paroles malveillantes que la Minerve à su jeter rantes de ma jeunesso naive.
à la figure de Young ot do ses compagnons.

rsque je vous rencontrai j'étais rempli

Soyez assuré mon cher Père, que tout en
n'ayant pas le bonheur de vous revoir souvent

nombre .de personnes avaient des préjugés sur cette terre, votre souvenir sera toujours
contre eux ; l'on croyait que c’étaient des| présont dans mon cœur- Quand je serai à des
geos rudes et qui cherchaient dans la guerre containes de mitles de vous, fatigué et acca-
une occupation lucratire. Eh bien ! nous pou- blé par les soucis de la vie ; quand je serai
vons diro en toute sûreté que ces préjugés ont seul auprès du feu des camps ; alors recher-
disparu complètement dans l'esprit de tous|chant la solitude, les souvenirs de votre
ceux qui les ont connus, dès l'instant ou il |sympathie et de votre générosité reporteront
leur a été donné d'apprécier leur parfaite te-| mes pensées vers l’un des amis les plus chers
nue, leur excellente éducation, leur sentiments quo j'ai jamais connus.
blevés, leur dévouement héroïque pour le Je scellerai peut-êtru de mon sang mon dé

vouement à la causo de mon pays : je tombe-
rai peut être comme un martyr dela liberté et
trouverai probablement une tombe triste ct
oubliée parmi les hécatombes de quelque champ
de bataille dans les régions brûlantes de ma
chère patrie. S'il en arrive ainsi, vous verse-
rez une larme à la mémoire de celui qui no
Vous à connu que pour vous aimer. Pardonnez-
moi, mon Père, si j'ai touché aux cordes plain-
tives de mon cœur. L'avenir est si sombre et
si chargé que vous poaviez difficilement atten-
dre autre chose de moi.

J'aimerais à vous écrire plus au long, mais
des visites qui m’arrivent m'en empêchent.
Pour conclure, laissez moivous demander une
part dans vos prières et une place dans votre
souvenir, ’

Sincèrement à vous,
BenserT H, Youxa._

Cette noble lettre est la révélation du
cœur et de l'âme du brave Young, et contient
tous les sentiments qui, quoique très élevés,
lui sont tellement familiers que, dans la con-
versation, il descend rarement au-dessous de
ce niveau.

 

Nous avons intentionuellement réservé pour
la cloture de cet article une lettre que le ré-
vérend monsieur auquel ces lettres ont été
adressées, a écrite à M. Spurr à l’occasion de.
l'anniversaire de sa naissance. En la lisant, on
se dira sans doute: ils doivent être bien nobles
et bien bons les jeunes gens qui ont inspiré
de pareils sentiments à ceux qui savent appro-
fondir le cœur humain et lire jusqu’au fond des
ames.

Voici la lettre du prêtre :

Montréal, .. mars 1865.
Cher ami,

Le jour anniversaire de la naissance d’un
am doit être un jour de bonheur, cependant
celui de votre vingt-et-unième est pour moi
plein de tristesse et d'ennui.
Dans l'affection que jo vous porte, si je vous

voyais aujourd'hui sous les regards attendris
de votre mère, ou du moins si vous étiez libre
sous le soleil de ma patrie, je serais heureux,
et, encore une fois, dans ma course vers l’éter-
nité, je jouirais des joies de ma jeunesse,

Mais vous voir dans une prison, sans pouvoir
adoucir les privations pénibles auxquelles vous
êtes soumis, est une peine bien sonsible et que
jo trouverais bien amère, sans l’espérance de
vous voir bientôt libre. Dans l’impuissance où
je me vois de briser vos chaînes qui, à mes
yeux sont celles du martyr, je vous prio d'ac-
cepter les vœux d'un cœur qui vous comprend
et qui verra avec une satisfaction inexprina-
ble votre libération par la justice de mon pays.
Jo vous prie d'agréer ce léger cadeau

comme expression des sentiments de
Votre trés humble et très dévoué.

Devant ces témoiguages de sympathie dont
Young et ses compagnons ont été l’objet, les
calomnies et les insinuations malveillantes de
ls Minerve tombent dans le néant. Si le
départ des raüders n'avait pas été si précipité,
dos mil.iers de nos compatriotes auraient été
leur dire un adieu paisible et solennel ! plu-
sieurs prêtres mêmes seraient allés saluer leur
départ et leur montrer tout ce que le malheur
noble et pur trouve de sympathie dans les
âmes profondément chrétiennes!

Mépénic LANCTÔT.

TELEGRAPHIE GENERALE

(Officiel). — Département de la guerre,
Washington 6 avril—midi—Le télégramme
ci-dessous annonce qu’il y à toute probabilité
que le reste de l'armée de Lee sera avant peu
anéanti si nos forces arrivent à temps pour
supporter Sheridan dans cette dernière lutte.
Sheridan à tant fait qu’il a réussi à rejoindre
et même à devancer l’ennemi,

(Signé,) E. M.STANToN.
Jonction de la Rive Sud et chemin de fer

de Danville.—Burkesville, Virginie, 5 avril,
10h. p.m.—A Phon, E. M. Stanton, Sec. de
In guorre.—La dépêche ci-dessous Àété reçue
par le gén. Grant ce soir à 6.30 pendantqu’il
était en route pour le poste d’où je vous l'ex-
pédie. Le général s’est immédiatement rendu
aux quartiers généraux de Sheriden. Il m’a
prié de vous transmettre immédiatement cette
depôshe, ot de vous annoncer aussi qu’il n'y
avait pas le moins de doute que le Ge corps
avait rejoint Sheridan une heure ou deux après
que la dépêche eût été écrite. Deux divisions
u 24e corps doivent camper ici ce soir, ‘et

une division du 25e corps campera à Black's
et White’s Station, seul chemin do fer de la
Rive Sud,"

(Signé,)  -S. Williams, Brig.-Gén. *
Au Lt. Gén. Grint— Quartiers-généraux

de la cavalerio, Jettersville, 5 avril—3 h. p. m.
—Je vous transmets ci-incluse une lettre qui
vous donnera une idée de la force ennemieet
de tes fuits et gestes. Je donnai ordre ce ma-
tio à la brigade du gén. Davies de faire une
reconnaissance sur notre flanc gauche, et elle
revint de son expédition avec cing pièces

A Marcus Spurr, Eer., RE
Prison de Montréal.

 

 
 

 

d’escompte ; vendeurs 32 à 82 12.
acheteurs 4 d’escompte ; vendeurs 3 1
84. Taux non-changé, marché tranquille.

vu hier. Ce soir nous sommes en ligne de ba-
toille. Le gén. Lee est ioi tcut près de nous.
J'ai foi encore dans Ia justice de notre cause
eten Dieu. Le général Hill à été tué. J'ai
vu Marray il y à peu d'instants. Où me dit
que Bernard "Terry a été fait prisonnier, mais
qu'il & une chance de s’échapper, Je vous en-
voie cette lettre par un nègre que j’aperçois
sur le convoi de Mechlenbourg.—Des amitiés
à tous. Votre fils dévoué,— W. B. Taylor
colonel.

Aibany, 6—D'après une résolution adop-
tée aujourd'hui par le bureau des canaux,l'ou-
verture des canaux se fera le ler mai,
New-York,6.—Le vapeur Circassian, arrivé

à Key West le 2 du courant, nous apporte la
nouvelle que le 30 ultimo Mobile a été atta-
qué par nos troupes et nos canonnières. Les
seuls détails que nous ayons de cette attaque,
c’est que le moniteur Milwaukee a été détruit
ar une torpille en haut de la Barre de Dog
iver.
Le correspondant du Times lui mande de

la Nouvelle-Orléans le 24, que le 18 lo géné-
ral Steele était parti de Pansacola et de Bar-
rancas pour se rendre & Blakely Station, dans
le but de tourner les fortifications de Mobile.
On pensait que ce mouvement forcerait les
rebelles à so replier vers le haut de l’Albama,
qui est la seule issue par où ils pourront s’é-
chapper, si toutefois elle n'est pas déjà bloquée.
Le 22 on avait eu des nouvelles de Wilson et
de sa cavalerie. Il avait des succès.

D’après le correspondant washingtonien du
Commercial de New-York, le 23e régiment
de cavalerie de New-York a perdu 300 hom-
mes dans la bataille de dimanche dernier, Il
Be composait de 60U hommes, et il n’en est
revenu que 300. Grand nombre de personnes
ont été tuées à Richmond par l’explosion de
poudrières dansdifférentes parties de la ville.
Tous les malades de I'hospice général ont été
tués ou blessés lorsque cette bâtisse est deve-
nue la proic des flamincs.

New-York, 6— Le Costa Rica est arrivé
de la Californie avec un million six cent
mille piastres en or,

Lepaquebot arrivé aujourd’hui à Washing-
avait à son bord un grand nombre d'officiers
rebelles et 22 malles prises à l'ennemi elles ont
été déposées au département de la guerre.
Dans ces malles on a trouvé une lettre qui
accuse Breckenridge d’avoir fait incendier
Richmond. El est resté sourd aux prières des
marchands qui le supplinient d'épargner la
ville.

Albany, 6—Le gouverneur de l'état de
New-York, Rueben E. Fenton, vient de lan-
‘cer uno proclamation enthousiaste à l’occasion
de la chûte de Richmond. Il fixe vendredi le
14 du courant comme jour d'action de grâces.
 
 

— Sous peu, si le temps continue d’être
aussi beau, nous aurons de bons chemin d'été.
Mercredi, nous avons vu un cultivateur, de la
paroisse de St. Hyacinthe, semer de l’orge. Il
nous a dit qu’il semerait son bled sous peu.
La terre dans les champs est déjà passable-
ment sèche. Les labours du printemps sont
commencés. On se plaint que la te.re est

} dureie considérablement. La friche se labour-
re pourtant plus aisément que le chaume, nous
dit-on.—Courrier de St. Hyacinthe,

COMMERCE.
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Montréal, 7 avril.

Il est tombé une plaie abondante la nuit derniè-
re ; ce matin lo ciel était encore couvert de nua-
ges, mais au mofent ou nous éorivons le soleil
darde ses rayons et tout fume sous ses Apres ca-
resses Le fleuve se dégagedifficilement. On espè-
re cependant avoir des bateaux dans le port au
commencement de ls semaine prochaine, ls com-
pagaie du Richelieu compte ouvrir s& ligne dans
une quinzaine de jours. L'ouverture de ls naviga-
tion va faire disparaître l'espèce de prostration qui
& paralysé toutes les branches de ormmerce depuis
quelque temps.

Recettes des produits par chemin de fer pour la
journée d'hier :—

  

 

 

AICRIIS.....00<0c00cu0a000u0 82 quarts
Fleur ...….….….….…….…ecconsses . 941 do
Beurre...... . » 218 tinettes
Blé...... .. 8509 minots
Lard ..... esse 65 quarts
Saindoux. .... +e 33 tiergons
Buif.......... secvessestcucete 25 quarts
Tabac ...... sacoucs v…… 20 bouoauts
Recottes à la douane pour la semaine:
Vendredi, 81 mars....... veusocs $ 3,827.85
Samedi, ler avril......….…..………. 16,055.19
Lundi, 3avril................ 8,218.90
Mardi, 4 avril...su. 1,819.70
Mercredi, Bavril...…..….…..... .. 12,980.10
Jeudi, 6 awril.........cc.  B,266 45

$61,168.19

MARCHE DE NEW-YORK.
5 avril 1865.

Fleur — Recettes 7066 quarts; marché plus
ferme; ventes 6000 quarts; 7.90 à 8,00 pour
superfine des Etats-Unis ; 8,10 à 8.60 pour extra
do; 8.85 à 8.49 pour choisie do ; 7.90 8.10 pour
superfine de l'ouest; 8.264 8,75 pour com. à
moyenue extra ouest; 865 à 8.860 pour ‘com. à
bonne marques d'exportation extr@ cercles ronds
de l’Ohio. Fleur canadienne plus ferme ; ventes 400
qts; 8.30 à 8.65 pour commune; 8.60 à 10.50 pour
bonne à choisie extra. Farine de seigle lourd.
Blé ; rec. acuno; marché tranquile et ferme
ventes do 7000 mts ambre Milweukie à 1.80, Seigle
lourd. Orge lourd etnominal. Mais—rcc. 4968
mts ; marché lourd; ventes 3,000 mis. nouv. jaune
1.48. Avoine plus ferme 89 cts. Lard tranquille
et ferme ; veat 750qts’; 27.85 i 28.00 pour no .v.
mess ; 24.50 pour mess de '63 et '64; 24.50 pour
prime. Bœuf lourd. Effets meilleurs. Argent suc
demande besacoupà 6pour cent. L'or ouvert à
152 et fermé à 1604. .

SECONDE EDITION,_
TELEGRAPHIE GENERALE

BULLETINFINANCIER.
Revisé et corrigé par J. E. Roach, Courtier.

Montréal, 7—L°or fermé hier soir à 150
3,4 ot ouvert ce matinà 150, Change sur
V et greenbaoks achetés 33 12 à 34

Pr

 
 

 

honnêtes et braves gens.

Dick Taylor.

DÉPÊCHE DB ll HEURES.

ARRIVEE DU CHINA.
New-York, 7.—Lo steamer China est arri-

vé co matin & 8h.—Le Capt. Anderson, du
China, a été nommé commandant du Great
Eastern pour le temps qu’on prendra à poser
le cable transatlantique. Le Great Eastern
partira de Valencia, Irlande, vers le 1er juil-
let. L’amirauté a décidé de le faire accompa-
ner par deux puissants steamers de la marine
anglaise.

ord Russell a donné communication à la
Chambre des Lords d'une note de M. Adams
annosçant l’intention de son gouvernement
d’abroger le traité de réciprocité, et parlant
aussi de la convention relative à l'armement
sur les lacs, Le dit traité cessera d'exister
12 mois après la récéption de l'avis par le
gouvernement anglais.

Lord Russell admet que les actes de pira-
terie commis sur les laos justifiaient pleine-
ment la conduite politique du gouvernement
américain concernant le traîté de réciprocité
TI désirait que ce traité fut renouvelé après
avoir subi quelques modifications, et aussi
qu’on prit des arrangements pour y mettre
uno force navale restreinte destinée à faire
la police de ces lacs. Il espérait que les rela-
tions amicales qui existaient aujourd'hui entre
les deux gouvernements se continueraientet
que l'Angleterre ne ferait rien qui fût de nature
à ÿ porter atteinte. Il ajouta qu’il avait la con-
viction intime qu’entre les mains de Sir. F.
Bruce l'honneur et la digaité de son pays
étaient en sûreté.

Dans la chambre des communes, le marquis
de Huntington a proposé un vote pour les for-
tifications du Canada. y compris £50,000
comme partie des $200,000 requis pour celles
de Québec.

Cette motion a soulevé un long débat. Le
marquis de Huntington à expliqué que le
chiffre tota! de l’estimé pour les fortifications
de Québec était de £200,000 sterling. Ila
déclaré qu’il est nécessaire de mettre le Ca-
nada en position de so défendre contre les
Etats-Unis qui, aujourd'hui, sont devenus une
puissanco militaire de premier ordre. Le gou-
vernement, &-t-il ajouté, doit le faire, malgré
qu'il ne voie pas le moindre danger d’une
guerre avec cette puissance.

Benterick parla contre le projet du gouver-
nement et fit motion de rayer des estimés le
chiffre de l’allocation pour les fortifications de
Québec.

La question fut discutée par Peel, Addley,
Disraeli, Lord Bury, Cardwell et plusieurs au-
tres qui parlèrent en faveur de la mesure.
Bright et Lowe furent les principaux orateurs
dans le sens inverse.
Lord Palmerston’ nia ‘qu’ily eut danger

d'une guerre avec les Etats-Unis. Les rela-
tions des deux gouvernements étaient parfaite-
ments amicales, et le cabinet anglais en pro-
posant ce vote ne fa.sait que suivre la pratique
suivie par tous les pays.

L'amendement fut rejeté par 275 contre
40

Les nouvelles du continent sont sans impor-
tance.
Prus Tarp. — Liverpool, samedi soir 25.

—Sir F. Bruce est passager à bord da China.
Le roi des Belges est au Château de Wind-

sor. Il est venu rendre visite à la Reine Vic-
toria.

Dans la chambre des communes, hier soir,
M. Ayrton a demandé au gouvernement s'il
avait l'intention de demander l’assentiment du
Parlement avant de garantir les sommes requi-
ses pour compléter le] chemin de Halifax à
Québec.
M. Cardwell lui répondit que lorsquele gou-

vernement colonial serait prêt à mettre à effet
les conditions d’après lesquelles la garantie
impériale devait être accordée, son propre
gouvernement serait prêt aussi à souscrire à
ses engagements ; mais que par suite des avis
regus, le gouvernemont anglais n'avait pas
l'intention de demander unetelle sanction au
parlément dans le cours de la présente session.

Smith, Douglass et Cie. de London, et
James Smith et Cie de Liverpool, ont sus-
pendu leurs paiements. Passif, Æ400,000.

Londres, 26—Des avis de Paris mandent
que le ram rebelle “ Stonewall” est parti de
Ferrol lo 21 et qu’une frégate espagnole l’a
escorté jusqu’à la haute mer. Les frégates
des Etats-Unis le Sacramento et le Niagara
sont parties immédiatement après lui pour lui
donner la chasse : quand il a vu l'impossibilité
de leur échapper, il à pris le parti de revenir
à Ferrol.

New-York, 7.—On mande de Richmond au
Herald que Lincoln y est occupé dansle
moment à négocier ls paix. Mardi soir il à
eu une entrevue avec le juge Campbell qui, de
l’avis et du consentement de Davis, est resté à
Richmond pour voir ce qu’il y avait à faire
auprès du Président en faveur de ses associés.
Une jonction entre Lee et Johnston est

impossible, et l'armée de la Virginie devra
forcément se diriger vers Lynchburg et les
montagnes.
——

È — ’—

Les raiders vus a une fenetr
dusecond étage.

La Minerve était autrefois tout amour pour
les raiders et n'avait que de la haine et du
mépris pour le Nord. Elle voyait l’auréole
des braves au front des grands enfants de la
confédération et le stigmate des laches sur le
visage pâle des héros de Bull's Run, comme
elle so plaisait à appeler nos respectables vos-
sins du Nord À présent c’est tout le con-
traire : les “braves enfants du sud” sont main-
tenant à'ses yeux des criminels et des brigands,
et les Américains du nord sont la perle des

Et d’où vient ce grand revirement dans le
petit caractère de cette grrrrrande feuille ?
Quel est à ses yeux-le crime de Young ct de
ses compagnons? Oh! vous ne sauriez vous
l’imaginer : le cas est trop grave, et nous ne
savons comment entreprendre la défense de

doute Butl
châtier un délit aussi détestable, Nousa
aucun doute qu'après cele M. Lincoln ne
manquera pas de faire introduire une clause
dans le traité d’extradition, par laquelle tout
sudiste qui prendra “ la précaution de ges.
suyer les yeux à une fenêtre du second étagedevra être traduit devant M. A. M. Delisie
qui prdonners son extradition sur le champ, of
es {era conduire au Fort Lafayettede MM. Cartier of Schiller, ©" ries
Nous allions omettre de citer qu'un autredélit mis à Ia charge de Young et

de

ses com.
pagnons par la Minerve, c’est * d’avoirri de
leurs meilleurs amis en partant.’ Nous com-
prenons maintenant toute la colère des gens do
la Minerve contre les raiders. Nos pauvres
confrères auront sans doute voulu donner des
poignées de mains & oes “ braves enfants du
ud,” et ceux-ci, en voyant la main de la

fausse amitié s'étendre vers eux, auront sans
doute éclaté de rire à la vue de ce manège
hypocrite. Voila tout le secret de la colère de
la Minerve contre les raiders. Cette indi.
gnation à peut-être aussi une autre raison
’être. Nous croyons la deviner par ces mots

significatifs qui terminent l'article du con.
rère :hiIl est tomps de faire cesser cette
sympathie (pour les raiders) dont nouslee Frais.” ) prone
Ou cela veut dire que ces raiders sont Iz

cause que le gouvernement a perdu le pou de
popularité qui lui restait, et que le temps n'est
pas éloigné où la Minerve perdra le patrons-
ge ministériel et paiera en conséquence les
rais des sympathies quelle a accordées
puis retirées aux rdiders. Ou bien la Miner.
ve s'est aperçue que le cuite du malheur était
beaucoup moins lucratif que le culte du pou-
voir, eb ayant à choisir entre les deux, elle
s'est naturellement agenouillée deva it le veau

or, .
Nous laisserons la Minerve en adoration

perpétuelle devantson dieu /ard, lui souhaitant
de ne jamais avoir “ à s’essuyer les yeux à la
fenêtre d'un second étage.”

Morale: La Minerve est un des journaux
qui ont le plus contribué à ameuter le Nord
contre nous par ses calomnies et ses injures
contre nos susceptibles voisins. Maintenant elle
travaille de toutes ses forces avec ses patrons
à nous aliéner le Sud. Par conséquent, lors-
que la révolution sera écrasée, elle et ses
amis seront cause que ni le Sud ni le Nord pe
seront nos amis et que tous deux s'entendront
pour nous tomber dessus,

C'est alors que nous aurons la douleur de
voir nos confrères de la Minerve “avoir à
leur tonr la précaution de s'essuyer les yeux à
une fénêtre du second étage.”

Mfépéric LANCTÔT.

pr

Le Parlement impérial,
 

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur
les dépêches que nous publions dans notre
seconde édition, et qui contiennent des-décla-
rations importantes faites dans le paiement
impérial au sujet de-la question de-défense et
du chemin de fer intercolonial—et par consé-
quent de la confédération. Ce

 

— Le Leader de Toruuto dit queles juges
Draper et Morrisson, du Haut-Canada sont
allés à New-York, il y a quelques temps, et À
insinue que si, comme le Times de New-York
l'a prétendu, un juge canadien a dit dans cette
dernière ville que l'affaire de St,-Albans al.
lait être jugée par up fou, après l'avoir été
par une canaille, ça doit être le juge Draper
ou le juge Morrisson,

Or, c’est devant ces mêmes juges que les
raiders seront probablementtraduits.

 

—Les seribes de la Minerve annoncaient
gravementhier dans l’une de leurs délicieuses
tartines, que l’inondation était complétement
disparue.  Un'de nos gamins—né malin—est
venu nous prier de lui dire si on en avait eu
des nouvelles depuis sa disparition ou si au
moins on savait qu’elle direction elle avait
prise ?

—La Minerve est ineffable avec ses tour-
nuros chinoises aux caractères fins, Elle trou-
ve moyen, grâceà ces caractères aussi exigüs
que celui de son personnel, de commettre des
phrases de ce calibre: “Il cat humiliant de
“ mettre en doute les intentions du gouverne-
“ ment de ce pays, d'autant plus humiliant,
« qu’on porte à la parole des Etats-Unis l’inju-
“ re d'un tel soupçon, en faveurde gens qui,
“ n'ayant aucun intérêt dans cette ville, ne de-
“ mandercient pas mieux quo de l’exposer au
« pillage etla démonstration !"—Eh! bien,
nous vous le demandons, ne faut-il pas entendre
d’uno drôle de manière l'intérêt d’une feuille
aussi précieuse que la Minerve pour se.per-
mettre. des démonstrations aussi ‘drolätique-
ment digérées. Ls main, sur la conscience,
messieurs, ne pourriez-vous pas faire nn:usage’
plus modéré de vospluimes d'oies 1": * "

 

—Les cultivateurs de Ste. Marriede-Mon-
noir one commencé à ensemencer leur terres,

——II paraît que plus de soixante compagnies
de volontaires, — représentant une forcede,
4000 hommes,—ont offert leurs servicespour
aller sur la frontière. Toes
—Malgré que le pont de glace à Québec

soit des plus dangereux, d’imprudents :voya-
geurs continuent de s’y aventurer.

— Leniveaule plus élevé de l'inondation,
cette année, s’est trouvé un pied et demi au
dessous de celui de In grande inondation de,

, oo aKC0AR gen 4
Al'assembléede‘l’Umon. St:Jacquesde

Montréal, qui’a’eu: liéa,le: :6*avril-:1866,les:
messieurs suivants ont été élus officiers pourle”
semestre courant: |. 00 " :

J. B. Allard, président; Cléophas Dau-
nais, 1er vice-président ; Rémi Lambert, 2e
vice-président ; 8. P. Moussette, sec.-arshi-
viste ; Frs. Chs Perrin,ass.-sec.-archiviate ;
F. Hudon, soc.sorrespondant ; L. Chabot,
trésorier ; Joseph Jano,.. coll.-trésorier ;
Cyril Gervais, ass.-coll:-trésorier ; Chas. Ro-
que, ler comm.-ordonnateur ; Magloire Pauzé,
Ze comm.-ordonnateur. +11 a: À

« Tout mul x son bien,” et toutes mes Change pour or 9 prime.
 

; . d'artillerie, environ deux cents wagons ot un ces pauvres rasiders......La Mine Poe RE se eri te tmp bBo adeour. les juges Smith et Coursol, et aases souffrances mentales et mon emprisonnement| grand nombre de prisonniers,—le Sout prisà“ —_— acouse d’avoir dit adieu à la fouleTa te —la société Littéraire Mercantile goes
"mie pour être capable de ‘dire: “ Nous |n'ontpa été sans quelques jouissances. ’ennemi. Le 2ndcorps d'armée nous arrive DEPEOHRS DE MINUIT. les entouraient, d'avoir Agité leurs mou- dad ce rrpre suivante : ab}w'abprourocs pas“la politique du gouvernement| liens de l'amitié se sont resserrés encore plus |8u moment où je vous éoris. Je donnerais | New-York, 6.~5 h. p. m.—Or; 51." choirs.……sans doute pour saluer Jours devrait-il ‘afeéter une sommo considérable-dans-l’affaire des raiders. 9 Ver AL En à la construction de travaux de défense 7” À sa

‘dernière séance,la mêmesociété:a décidé que
le coup d'état de.Napoléon IÏLn’était pas

GO .

..
celejustifiable”,CU

T

—=Leohsiot si plein'dé"donoes‘promessesdi,1

qu'auparavant autour de mon cœur, et “nous

|

beaucoup pour que vous fussies ict, Jo suis| Mardi, leavons appris à apprécier la valeur de ceux qui, assuré de faire prisonnière l'armée de la Vire audience publ
en dehors des liens de l’amité et de la parenté,

|

ginie septentrionale, Si nous faisons diligence,| Jefferson , ; 0
ont si noblement contribué à alléger le far- |je nevois Pas que Leepuisse échapper. Je! Nouvelle-Orléans, B1,mars; via Oairo, 6 |poussé l'hipocrisie et l'audace jusqu'à ‘“s’ez-
deau de nos malbeurs. Aussi mon cœur est-il

|

vais jeter toute ma cavalerie surla gauche, à

|

avril.—On lit dans ‘lé Tinies“et Delta qu’au suyer les yeux dans une fenêtre du secondremplipour vous, mon cherPère, d'estime et l’exception de celle commandée Mckonsie, quartier ‘général on avaitapprisqe,
. n’était

résident coln& donné une $®urs, leurs parentes et leurs connaiseances 7...
que dans

Mais dansson numéro d'hier elle a poussé les appartements de
avis, . . ca préjugés en leur faveur,”et il en est un qui &

la seryilité jusqu'à donner à M. Cartier l’en-
tréime : satisfaction de publiercontre le jugé
Coursol et le juge Smith le plus affreux libelle,
« Auses'dé Coursol et de Smith comme cela!

Non!ditla Minerve,“ c'était pour souleverles    a
- i LITT ia-t-blle dit après le Tribune: deNew-York. de partie étage Ce dernier délit  

  

  
   Votre conduite éstUièx- qui protège maintenant, ma droite. l’armée du général -C à 5-| veaun’en est moins ré; al"a =uegeeedepuisquelqu '2 y 9, ar > reconnaissance. °-. voi | ,€0 Corte bh. ox. hi Lx a nant ma ae iow il ° e du Tan SA qu’ ; : pas | . 88 ’ a “ours. u i ©.que. © im a 4.… Menus dajages quel'on peut CORROMPRE emplétouting do 1abiaggh Wane Vio pasts,” (Sigoé,) P.H: Suélitban, Maj: Géu.-:7 millesde Mob, o,dtqudéjionavaiérigé Youngse-fut eauyé.les; yeux : à une: foné arargu ce“délicieux 0 meddu rinten pe .bi VII élue C4 ATIC : Ref Lov : , . ; RAH JUTEa4 à vee JA AT IIA Ay J -
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-NEprairie, mais elle s’est ausai

- fait sentir à Longueuil, Vorchères, Contre-

 Professeunde:Pis

  
"nqn-seulement ‘visité lsa

Dans ce dernier village
cœur et Varennes. dite,

u’elle à causés sont,

desderabiot. Le fleuve est libre devant

Sorel.

—-Les malles pour l’Europe, vià Portland,

Loter PDamasons, qui part demain,

seront fermées ce soir à 7 heures.

RTURE DE LA NAVIGATION. — Un

sehooner est entré hier matin dans l’Anse aux

Sauvages. JI viont de St. Michel d'en bas.—
Québec News.

—La cour supérieure et de cirouit,ajourne-

ment de mars, s’est ouverte mercredi, sous la

résidence de l’hon. juge Loranger, pour pro-

céder dans certaines affaires où l’hon. juge
Sicotte est concorné.—Courrier de St Hya-
cinthe. !

EMPOISONNEMENT NYSTÉRIEUX DE TOUTE

UNE FAMILLE.—Mercredi dernier, la famille

de M. A. E Généreux, résidant dans les

bâtisses Benny, rue St.-Joseph, à failli devenir

la victime ‘d’un empoisonnement dont on est

aujourd'hui à rechercher les causes. Ce soir
là la famille avait pris le souper à l'heure ha-
bituelle et s'était retirée dans ses apparte-

ments pour la nuit sans que rien d’extraordi-
naire ne se manifestât ; mais vers trois heures

du matio l'un des enfants tomba subitement
malade. Deux servantes furent appelées pour

aider à lui porter des secours, mais elles

étaient debout depuis quelques minutes à

ine, lors qu'elles furent prises de pamoisons et

d'étouffements tellement violents qu'elles per=

dirent connaissance. À peu p dans le

même temps,le reste de la famille, y compris

M. et Mme Généreux, en tout 9 personnes,

éprouvait les mêmes symptômes d'empoison-

nt. .

PM. Généreux alla cn toute bâte quérir un

médecin et grâce à l’administration opportune

de contrepoisons énergiques, sa famille est

maintenant hors de danger. i
Les restes du souper fatal ontétésoumis à

une analyse chimique, mais nous n'avons pu

savoir s'ils contenaient du poison ou non.

L'APPROPOS D'UNE BECLAME.— Nous nous

faisons un devoir de faire une reclame quel-
conque en faveur de ceux qui annoncent dans

nos colonnes chaque fois que nous croyons

servir en même temps l'intérêt publio; mais

nous déclarons franchement qu'il nous est ra-

rement arrivé de saisir une occasion avec plus
d’à propos que I'a faitnotre confrère du Pays
en publiant dans son dernier numéro Prticle
auivant et que nous reproduisons ici a cause
de son actualité.
L'INONDATION.— On nous informe qu’an

‘grand nombre de personnes seront dans la né-
cessité de renouveler la tapisserie de leurs
habitations par suite des dommages encourus
par Pinondation. Nous croyons devoir leur
être utile en les informant que la maison de J.
B. Rolland et fils reçoit en-ce moment une
importation considérable de tapisserie anglaise
et américaine dont le bon marché et la varié-
té des patrons ne laisse rien à désirer.— Voir
Rannonce.

v - DÉCÈS.

À St. Roch de Québec, mercredi au midi, le 29
mars dernier, après neuf jours de cruollos souf-
frances. endurées avec une résignation vraiment
chrétienne à la volonté de son créateur, dame
ary-Jeane Donohue, épouse de M. François St.

Pierre, à l’âge de 19 ans, mariée depuis 18 mois
seulement. Cette jeune femme emporte avee elle
dans la tombe, le souvenir et les sympathies d’une
foule d’amis, qui,Fà ses derniers moments, étaient
tous réunis à son chevet pour -pleurer une perte
aussi sensible. Douée d’une douceur et d'un ca-
ractère précieux elle est allée au ciel recevoir la
récompense de son courtpélérinage surcette terre.
Elle lsisse pour pleurer sur «2 tombe, un époux et
unjeune enfant de 8 mois, 3 sœurs et une foule
d'am’s.

Ses restes out été déposés, samedi le ler avril,
dans le cimetière St. Uharles —Priez pourelle.

 

AVIS SPECIAUX.

  

LES PASTILLES-A-VERS VEGETALES DE DE-
VINS ont des avantages considérables sur les
autres préparations vondues pour la destruc-
tion des Vers chez les enfants, vû qu’elles
sont purement végétales et ne renferment au-
cunes drogues narcotiques ou délétères, si sou-
vent funestes aux familles. Avant d’acheter,
assurez-vous qu'on vous donne l'article men-
tionné ci-dessus. Préparées seulement par De-
vins et Bolton, Pharmaciens, prés le Palais de
Justice, Montréal,

 
FEMMES! FEMMES! ! FEMMES!!!

manquez pas de lire l’annonce qui
ee trouve dans ce journal sous le titre de /m-
portant les Femmes. Lo Dr. Cheeseman,de New-York, a consacré les 80 dernidres an-

es de ss pratique sux Maladies des
Femmes. Ses Pilules sont comme un
charme. Ell26 février e covontrôres et geranties.

OLEUM KALAMOS,
. .-OULE

Grand remede Anti-Rhuma*ismal.

Ce liniment qui n’a étéque depuis peu, à affectué des guérsons merveilleu-ses, commele. prouvent une foule de certificatsdonnés par les-médecins et autres personnes, quiseront publiés bientôt. Son mérite soul a induitcanispriétairesod l’introduire dans le Commerce
rtaiosvasvogne niesa un seul essai lui donnera

udu par H, R..GRAY, Rue St. Laurentpar tous les Pharmacions de ia ville et de Iacam:pagme. . :
‘ * RE MoLEAN et Cie.; * . > +171; Propriétaire, Boston

Missieurs MoLean etCie. 1
“Messieurs,—J'ai soüffest d’un' rhumatiime et demauë de dents pendént.sept-mois et je'crois avoirtheayé pendantcetemps,tous les reméd5imagins-

lacé devant le public

bh ‘sans’ obtenir aucun soulsgement à ms” dou-ur, ¢bouteille de votre remède contre 1 hdont.je fis usage, ‘Ilse fit tant de bi amatismesde bien, que j'en
tchetai une bcuteille chez le Pharmacien,et avant

6 la moitié j'étais parfaitement
urs été depuis, J'ajouterai soule-

d'en avoir dé
bien et l’ai to
ment,
mal

que ceux quisouffrent du rhumatisme gu. du
dent devraient essayer cé remède, **

. . MADAME J. BERUBE.

 

LCT sida: RagMarguerite, … ae=—180
Moctréel8707; BAMPLOUGH x7OAMPBELL,

|

= ANQUANT.—JOSEPH BROOKS, 'réoem-
20jenvi 271 Ce ne emia172 ‘ment au service du Lièüt.-Général Sif F.

 

  
   

|DE : PATRONS NOUVEAUX.

Un ami m’apporte à peu prèsune demie

|

°
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Rapport annuel de laBanque d'E-
pargne de la Cité et du District
de Montréal.

L'assemblée annuelle des Directeurs Honeraires
de cetta Banque a eu lieu à son bureau, Grand’rue
Bt. Jacques, mardi, le 4 courant.

O. A. Leblanc, Ecr., ayant été prié de présider
l’assemblée, et M. Barbeau, le Caissier, étant ap
16 à agir comme secrétaire, M. LaRocque, le Prési-
dent, donna lecture du rapport suivant:
Aux DIRECTEURS-GEBANTS DE LA BANQUE D'ÉrAR-
GNE DE LA CITE ET DU DisTRICT DE MONTREAL.

Messieurs,
Uno autro année vient de s’écouler depuis que

les direoteurs-Gérants ont eu le plaisir de rencon-
trer les Directeurs Honoraires de cette Institution ;
et à l’occasion de cette dix-neyvième assemblée an-
nuelle, ils sont heureux d’avoir à constater lé con-
tinuation de la prospérité et de l’util té de ls Ban-

         

 

ue.
4 Les Directeurs-Gérante soumettent maintenant
le Bilin uinsi que le Rapport des Auditeurs. relatif
à l'examen des comptes et des valeurs de la Ban-
que; les deux documents donneront, îls l’espèrent,
toute satisfaction.

L'état prospère de la Banque a encore permis
au bureau de donner $8,760 aux différentes insti-
tutions charitables de la ville, ce qui forme en tout,
ainsi distribué en dons annuels, ÿ33,020.

Cette année, expire le terme d'office de quatre
des Directeurs-Gérants—1'Hon. Juge Berthelot,
I'Hon. L. H. Holton : MM. Atwater et Murphy.
Vous étes maintenant appelés à remplir leurs

places dans le Bureau—ainsi que celles des Audi-
teurs. MM. Benj. Holmes et William Bristow, dont
lo terme d’office expice aussi.

Tous ces Messieurs sont ré-éligibles-
Le tout, néanmoins, bumblement soumis,

A+ LaRocqus,
Président,

et du District de Montréal,
Banque d’Epargue de lai

Montréal le 4 avril 1865.
 

Etut des affaires deJa Banque d'Egargnes de lu
Cité fair District de Montréal, le 31 Dé-
cembre 1864.

Dr.
Montant dû aux déposants........$1,021,809 67

do à des mineurs et autres
sur la propriété de la
Banque ..….……….…….. . 11,918 14

do a d'autres........... 2,424 17
Fonds de réserve après le paiement

de toutes dé et le don an-
nuel aux institutions de charité. 127,199 76

—

S1,158,346.74
 

Cr.
Par débentures de la ville de Mont-

réal, de la Province et du chemin
de fer Champlain et SE. Laurent,
premiére bypothéque....... cous

Par actions dans la Banque du Peu-
ple, Banque de Montréal, Basque
de la Cité, Banque Ontario et
Banque Commerciale..... vo.

Parbillets promissoires endossés, a :
courte échéance avec la sûreté
collatérale d'actions de Banque
et de Déhentures, tel que voulu
par la loi...….……..….….....…0us

Par la propriété occupée comme
bureau par la Banque. .........

Par prix - de rente departie dé là

$472,954 67

78,816 05

436,4 9 49

28,972 €4

seas

propriété ci-dessus... v…..... 7,000 00
Par ameublement de bureau...... 5 600 Co
Par dépôts à demande portant qua-

tre ét cing par. cent. dans cig
différentes banques de la ville... | 188,073 69

  

 

. VENTE AL'ENCAN,
PAR CUVILLIER er Cir.

VENTE PAR ENCAN
D'UN

FONDS D'EPICERIES
EN DÉTAIL.

 

  

|Mardi matin, 11 Avril Courant
Au Magasin, No. 185, Rue St. Paul, vis-à-vis

le Marché Bonsecours,

ON FONOS DEPICERIES DE DETAIL
VINS,

LIQUEURS,

THES, ETC., ETC.
Vente À DIX heures.

CUVILLIER gt Civ,
Encanteurs.

6 avril. 179

Nociete de Construction Cana
dienne de Montreal.

puvertureSameouvelle classe d'action.
ctions. : yersemant mansuels
Le LIVRE DE SOUSCRIPTION de In or

cissse d'actions, de cette Société (Classe J) sera
ouvert au Bureau de Is Société, Rue St. Vincent,
à comp er de ce jour.

Les personnes désirant prendre des actions dans
sante nouvelle classe, sont prides dele faire sans
élsi.

L. A. JETTE, Sec.-Trés.

DEPOTS.
A la demanle de plusierrs actionnaires, les Di-

recteurs ont ausei décidé d’uccept-r des dépôts à
siz pour rent.

18 nars.

 

da—sfps—159

RAFLE.
Rafie d'un ma uiue pinn à dit Cottage Pisno

À la biblothéque , vi tue, au profit d’une œuvre
de obarité. .

30 Cents par coup.

 

CERTIFICAT.

Je certifie par la présente que le Piano, dit,
Cottage Piano) manufactüré par M. R. Warnum,

à Londres, est un bon instrument et est estimé à
8100. ‘

GEORGE SEEBOLD, Montréal.
15 mars 164

. > 4 re AVIS.

La soussignée informe respectueusement le pu-
blic, que depuis le dernier feu au No. 120, rue
Notre-Dame, elle a démanagé son établissement
de GAUFFRAGE FRANÇAIS au No 18 RUE
BLEURY.
Commeci-devant toutes sortes d’étoffes seront

gauffrées dans le meilleur goût et sous lc plus
court délai.
Vicux vêterments remis à neuf.

Mme. HONE,
No. 18 Rue Bleury, vis-i-vis chez Notmsn.

11 mars. 168

 

 

 

$1,158,346 74
H, J. Barseav,

Caissier.

Le nombre de comptes ouverts le 31 décembre
1864 était de 4040, classés comme suit :

  

Le 3DdU EL aUdessous...….….….….…..... 1453
De 502 $100.......0.000u0…e 656
De 1002 290....... vs…cese0s 706
De 200ù 400......... RER . 589
De 4%a 800.......000u..... 318
De 800a 1200.. 125
De 12004 1600... . 70
De 1600 et au-dessus... . #8

4040

Les résolutions suivantes furent alors unamime-
ment adoptées :

Proposé par l’Icn. Thomas Ryan, sesondé par
Edward Quin, Eculer,—Que lo Rapport.et l'Etat
des affaires de cette Institution, maintenant lus
et soumis, sont très satisfaisants, et qu’ils soient
reçuset publiés,

Proposé par J. P. Sexton, Ecuier, secondé par
Théodors Hurt, Ecuier,—Que les remerciements de
l’arsemblée soient offerts au Bureau de Direction
et au Osissier pour leur bonne administration des
affaires de cette Institution pour l’année dernière.

Messieurs Ephrem Hudon et Théodore Hart, s’é-
tant chargés de dépouiller le scrutin, on procéda
aux élections pour l’année courante, et les Mes-
sieurs suivants furent déclarés élus, savoir :
Comme Directeurs-Gérants pour le terme d’offi-

ce voulu par la loi .
L’Hon. Juge Berth:lot, L'Hon. L. K. Holton,

MM. Edwiu Atwater et Edward Murphy.
Comme Auditeu:s pour l’année Courante :
MX. Benjemin Holmes et William Bristow.
L'assemblée se termina par le vote, sur motion

de l’Hon. L. H. Holton, secondé par A. M. De-
lisle, de remerciement au Président.

. E.J. Barnray,
Secré taire.

À une assemblée du nouveau Bureau de Direc-
tion, Henry Mulholland, Ecr,, fut élu Président, et
A. M. Delisle, Ecr.’ Vice-Président four l’année
courante.

GRAINES DE FLEURS
Qui ont obtenu le premier prix.—Venant d’arri-

ver par le 8.8, DAMASCUS, une collection choi-
sie de GRAINES DE FLEURS de l’une des plus
célèbres maisons d'Allemagne. . Garanties pou-
velles et pures. Ordres exécutés avec promptitude
S’adresser à Co

THOS. HOBSON =r Cis,
No. 118, Rue des Commissaires,

Vis-i-vis. le marché Ste. Anne,
Montréal, 7 avril 1865. ’ ba—110.

T'APISSERIE

J. B. BOBBAND Bi DUBS
GRANDEVARIÉTÉ...

 

 

AUSSITOUTE ESPÈCE DE
Fournitures de Bureaux, Livres de Comptes, Pa-
pier, Plumes, Encre, Enveloppes, ete...

ET UNE GRANDE,COLLECTION DE.
Livres de Priéres, Images, Cadyes, Obspelets, Mé-
dailles, Onrtes & Souer, Jouets d'Enfants, etc.

VINS ET EAUX-DE- VIE
= .! DE PREMIÈREQUALITÉ
_ .. _, J, B-ROLLANDer FILS,
Loa LiteRigg St Vincent, 12 et 14.

_Mopiréal,Tayril. ~~.
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Prix modérés. _. ate hess 4B'adresser chez: © Seley ng

Ai: JLAURENT,LAPOROE srOtu;. ; Rue Notre-Dame. |nérebsemeént'rèec

~L3E avi12 ememlBO| récompensée.
age .

Montréal, 7 aveil.….
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3 ah ; ‘à Cythare et-déGuitare
rato NOLL 0 A Go“Donne des Concerts:deSalor sur.ie Oytharectdes leçons sur touslesinstruments profbm à des

. Willlame, comme - groom, n’a pas été ‘vu de-
puis mardisoir dernier à:114 beures, s’embarquant
dans un Cab au-Coin dèls Grande rue St: Jacques
et du CarréVictoria. TI mesure & pieds 4 pouces,
est blen pris.et bati carrément, teint fleuri et une
tache sous l'œil gauche ;portait unpalrédebot-
tes longues, un pantalen-ex caïlmir gris:°on “gilet
detravail et une cosquette oti peau de’ chien noire.

~ Toute personne qui donnera des ‘informations ‘le
concernant, soit d‘oe bureauquau Bureau*du Se-
orétaive MilitaireNo. 36ie otre-Dame;sere’gl

BLAarGa |EA)

ON DEMANDE

Au bureau de I' Union Nutionale, des gargous
pour vendre le journal. 51

A VENDRE

2000 LOTSDE TERRE
ANS LES DIFFÉRENT3

QUARTIERS DE LA VLILE

«lux termes les plus faciles et à des prix
défiant toute compétition.

 

Pour qui désire acheter des lots à bâtir à très
grand marché, sont respeotueusemeut priés de
s'adresser au soussigné.

ALPHONSE GAGNÉ,
No. 19, Côte St. Lambert.

am—179

A VENDRE

UN MAGNIFIQUE

Engin a Vapeur
. DE LA FORCE DE

Cinq Chevaux
Presque neuf et garanti sous tous les rapports.

6 avril.
 

Conditions libérales.—S’adresser au Burean de
l'Union Nationale.

29 mars.

 

ON DEMANDE.
 

Un bontailleur parlant l’anglais et le.français
pour un magasia da Haut-Cansada.

S'adresser chez MM. Frs. Leclaire et Cie., d'ici
À vendredi, rue St. Paul. ‘

5 avril. ef=178

FERME A VENDRE.
. A St. Jacques leMineur, à environ quarante ar-

 

 

- pente du village, à la fourche des oinq chemins,
dans une très bonne situation pour le commerce,
uné ferme de quatre arpents de largeur, avec deux
maisons, un magasin, une boutique de forge, gran-
ges, écuries et autres bâtiments d. asus construits.
On vendra cette ferme par partie ou d’un seul

lot, pour argent comptant ou à des termes faciles.
S'adresser sur les lieux à M. Paui Boire, pour

les conditions et de plus amples renseignements.
Sl mars, | .- . as—1'14

A VENDRE:
60.000 CIGARES

Importées directement

DE LA HAVANE,
* 167, Rue mt. Paul.

X. Poutrain.
bs - 176

 

À

ler avril.

AVIS.
is est par lesprésentes donné que.Dame So-

phieHébertde Montréal dans le Distriot de Mont-
réal, épousede Samuel Poulin, marchend-tailleur,
du mônie lièu, à institué ce jour, sods numéro809,

r devant 1a Cour Supérieure siégeantpour le
Disiriot de Montréal, ünc'action en séparation-de

 

   

 

biens. : N ; aw ipq EE, - - JOSEPH‘DUHAMEL, : .
15: eily +r ‘ APE AN es

Demo SOPHIE HEB RT.  Joutaenliee + 8 wl Alleleatvina negeriggp «el Montréal, 31 mare 1868. am—178

     

VENTES A LAINCAN.
PAR JOHN LEEMING & Cie.

MARCHANDISESALLEMANDES
PAR ENCAN

EN DOUANE OU DROITS PAYES

VENTE POURLE COMMERCE.
Nous attirons l'attention du commerce nr In

vente qui aura l'eu à nos magasins. Na. 326 (nou-
veau numéro) rue Notre-Dame, MERCREDIle 12,
avril

VITRES: ;
1100 boîtes de vitres allemandes. Spécifications

ànotre bureau. Droits payés.

CIGARES:
51 caisses, marques choisies. En douane.

EAU DE COLOGNF, VERITABLE :—4 calsses.
Droits payés.

ARDOI3ES :—13 caisaes, assortis. Droits pnyés.
CRAYONS D’ARDOIBES: —4 caisses assortis.

Droits payés.

heim. Endouane.

CONDITIONS LIBERALES.
"Vente A ONZE heures.

JOHN LEEMING et Cie.
En anteurs.

6 avril. 178

 

DEMANDE.
 

Un bontailleur trouvera de l'ouvrage perma-
nent, en s’adrsssant chez M. J. O. Guilmette, No.

296 rueSt Paul.
5 avril 1865. as—178

 

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE, 1864.
 

Les créanciers du soussigné sont notifiés de se
réunir au bureau de Joseph Duhamel, avocat, No.
28 rue St. Vincent, à Montréal, le 20ème jour d’u-
vril prochain, ‘a trois heures p. m., afin de recovoir
un état de ses affaires, ot de nommer un synd'o
nuquel il pourra faire une cession, en vertu de
l'acte susdit.

J. B. DUPLAISIS.
Montréal, rue des Allemands ce 28ème jour de

mars 1856. ba 172

 

Nouveau Bureau de Change

PORCHERON ET COMTE
COURTIERSKT AGENTS

64, Rue St. Francois-Xarvier,

MONTREAL.
Untle plaisir d'informer leura amis et et le pu-

blic en général qu'ils ouvriront le 3 avril, un bu-
reau de change à l'adresre ci-dessus, et seront
prêts s se charger de toute négociation de change
sterling et américain. Billets américains (grecn-
backs) trente sous, cte., etc , achetés, veadus et

échangés à commission.
ler avril. bs—175
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font certainemcnt le Remède le plus efficace

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU

ESSAYEZ-LES ET SOYEZ CONVAINCUS
‘Demandez les “ Pastilles-à-Vers Vegetales de

Devins,’’ ct ne vous en laissez pas imposer pur 1'of-
fre d’une autre Préparation.

Ces PASTILLES sont puremenl vegelales,

Elles sont agréab'es au goût,

Elles n’ont rien d'offensif à la vue,

Etsontlesscules LOSANGERS Anthelmintiques

admises et recommandées par 1a Faculté Médicale
comme Spécifique pour les cis do Vers intes-
tinaux. .

iN ©

 

 

 

 

Chaquo Boîte renferme 30 Pastilles, ainsi que les
instructions requises. On voudra bien observer
aussi que ces PASTILLES sont chacune d'elles
estampillées des lettres ‘“ DEVINS,” comme ga-
rantie contre la contrefaçon, et qu’elles ne sont ja-
mais vendues à l’once où à la livre.
LF"Préparées seuloment et en vente, en Gros el

en Détail, chez

DEVINS & BOLTON
CEMIEISTEES

: “+ Près le Palais de Justice,
* MONTREAL

s3"En vents aussi obes H. R. Gray, R Birks,
R. 8, Latham, Dr. J. H. Richélieu, Dr. Raymond
et J. Gouldeil, Parmaciens.

N. B—0n fournit les Achotours en Gros, A rai-
son duetacompte libéral.

6 .avril. aa—178

 

GRAINES-1865-GRAINES
DEVINS et BOLTON attirent particulièrement

l'attention des Fermiera et des Sociétés d'Agricul-
ture -et d’Horticulture sur leur assortiment de
GRAINES pour ensemencer les Ohamps ou los
Jardine, par envoi spécial des meilleurs meisons
en Europe, et à des PRIX MODERES, savoir :

Betteraves,

 

       

LlSeSSVC.GI

Ch afin de recevoir un état de ses affaires et de nom-
Che. fl : mer un syndic, auquel Il pourra faire une cession,oux-fleurs, en vertude l'asto susdit.
- Carottes, : ADOLPHE BEL \NGER,

- Concombres, 28 mars. ' 168
aîtues, _ : :
Melons, AOTE CONCERNANT LA FAILLITE 1864.

Navets, ;
Oignons,: Dansl’afaire do PHILIP. LYNCH, de Ste. Oéoite

aves, “ de Valleyfisld, Insolvable. TS
“Trafile . Les créanciers de l’insolvable ci-dessus nommé,

> sont cotifiés qu’il àfait un transport de sa sucoes-
Mil, . sion et effets d'après l'acte ci-dessus à moi, le

Sainfoin, syndic et qu’ils sont requis de me fournir d'iol à
. (tt 5343 « _vl-Ucerne, deux moisde'cetteda s leurs réclamations apé-

te sre cifiant les sûretés s'ils en onte r valéur e
Tre... Bite. efBerbos douces. s’ils en ont pas établirle fait : le toutà être attesté

eeETINGofBOLED 2 sous serment avcc mandat, à l'appui de leurs ré-
IND et DOLEDN,,. ; j'elamations, ! ,

LE,pharmacy | Ln ASB. STEWART, *:“a Près le Palnis de Jute,Mea, Te ciel,
6 avril. as—110 27 mars, be—170

VENTE PAR ENGAN,
TePAR - aa

HENRY J, SHAW.

Ven es qui ‘seront tenues
durant co mois par
M SHAW,

L'stteation des personnes qui désirent meubler
est spéoialement appelée sur ces ventes dont cha-
cunc sera aunoncée quelques jours avant lu vente
La liste suivante ne donne que los jours dus ditré-
tontes ventes afin que les personnes qui veulent
acheter y fussent attention. Quolques uncu dis
Résidences sont également meublies,” telles que
les Résidencesde Geo. F. Pruwso, Ecr. ? qui aura
lieu le 7 courant ; John B Hill, Ker, Rue Duro-
oh rle 11‘courant ; Robert Notman,
rot et celle de david Moss, Ecr.° le 25 courant.

Meubles de Ménage ot Pi

ventes heddumadaires les LUNDIS ot JEUDIS,
sont bien dignes d'attirer l'attention, car elles sont
les plus grandes qui soient faites dans la Provin-e,
cl'es sont très bien patronisées par des acheteurs

380 CAISSES CHAMPAGNE :—Moselle et Hooh-| de In Villo et de In Cumpagne, (étant établies de- rie
puis 8ans,) et est lo meilloar marché en cette Ville
ur l'achat ou le placement poar vendre des Man-

les de ménage, l’ianos, Miroirs, Tapis vt les nrti-
cles d'uue Résidence en général,

VENDREDI, lo 7 Avrit-Les meubles de ménage
de prix en noyé et acajou,riches tapis, piano
Stodart, gazeliers bronzés, physchés magnifi-
ques, &c., &£c., à ls ci-devant résidence de
George Prowse, Ecr., Union avenne, pros In
tre Sherbrooke.

SAMEDI, le 8 Avril—Vento d'une grande etriche
consignation de tapissories dorées ct autrs,
duns le wag sin Molson, Grande Ru St. Jac-
nes

LUNDI, le 10 Avril—Vente hebdomadaire dnus
mes Magasins Ruo St, François Xavier.

LUNDI, le 1U Avril —A ln Késideucs No. 3, Pla-
ce Boyule, Rue Ste Catherine.

MARDI, le 11 Avril, —Magnifiques Meubles,
l'iunos, et une grande quantité d'argenterie, à
14 résidence de Johu B. Ill, Eer, Rue Du-
rochior.

MERCREDI, le 12 Avril. Les m pnifques Meu-
bles en Bois de Ro:0 et Piano, a ln iésidence
de Robert Notman, Eer, 2) Rue Berthelot

JEUDI, le 18 Avril —La grande vente hedoma.
dnire, y comgris les Meubles d'une Rési-
dongp privée, dans mes propres Magasine,
Rue St. François-Xavier.

SAMEDI, le 15 Avril.—Vento de 58,600 de nou-
veaux magnifiques Moublos do Ménage cu
Rois de Îtose, ou Magasin Molson, Grau-
de Rue St. Jacques.

LUNDI, le 17 Avril.—A ln Résilence du Dre
JourDain, Rue Gmig, No. 581, coin de
In Rue Côté.

LUNDI le 17 Avril—Grande vento de In semsi-
ne, duns mes Magasine, Rue St. François-
Xavier.

MARDI, le 18 Avril—Vente à ln Ré idence de
Mile, Webseter, ue Lagauchetière,

MARDI, le 18 Avril —Vente spéciale de mmngni-
fiques, l’ianos en Bois de Ro:e, par Vote de
Boston. Vente au Magasin Molson, Grande
Hue St. Jacques,

MERCREDI, le 19 Avril.—Pas d'engagement.
JEUDI, le 2) Avril. —Grande Vente de ln fe-

maine, dans mes Magasins, Rue St. François-
Xavier.

VENDREDI, le 21 Avril.—Pus d'engagement,
SAMEDI, le 22 Avril.—Pas d'engagement:
LUNDI, le 24 Avril —A In Résidence privie.

No. 72, Rue Sanguinet,
LUNDI, 24 A VKIL—Vente de In semaine duns mes

propres Magasins, Ître St. François-Xavier.
MARDI, le 25 Avril.--Les Meubles de Ménage et

Ornemente, plusieurs Pianos, etc., à In l'ési-
dence de David Moss, Eer., Carré Viger.

MERCREDI, le 26 Avril. — Les Meubles, Pianos,
ete, à lu Résidence de M. Moss, Rue Lagau-
chetiè:e.

JEUDI, le 37 Avril.—Ln vente ordinaire de Ia se-
maine dans mes propres Magusins.

VENDREDI, le 28 Avril.—Pas d'engagement.
SAMEDI, le 29 Avril-—Elégants Meubles, à In

Résidence No. 2, Gratton Place. Rue Bleury.
HENRY J. SHAW,

27 mars 1805 Encanteur.

V.1 te considerable de Porcelnine. Faience.
Cristaux, etc . Argenterie.

MARDI SOIR ET LES SOIRS SUIVANTS,

Le soussigué à reçu instruction de vendre nu
magasin Molson, 69 Grande Rue St Jucques, un

  

Ecr, le 12 cou-

 VEN+Fy AL’ENCAN
PAR Wu E. EASTTY.

DU FONDS TOTAL DE MAGASIN
D'UN MARCHAND EN DETAIL,

Consistant en :

Porcelaine, Verre et Poterie
Et aussi par ordre des Syndics lo Fonds de

Magasin d’un Marchand en

Marchandises de Gout, Objets
galvanises et coutellerie,

JEUDI,le 16 avril, et les jours suivants (trans-
port aux bâtisses pour plus de facilité),

DAVID'S BLOCK Granve Rue Sr Jacques.
Ce Fons comprend:—En porceluine, verre et

Potoric, Services simples et doubles de table de

 

Chacune do ces Résidences contient de magnifiques

|

différentes grandeurs, Sets unis, peints et dorés à
anos ; clles sont toutes

|

thé en grande variété, objets pour toilotte de toutesca Ventes saus réserve Outre celles-ci les grandes

|

descriptions, grando quantité d'Assiettes, Plats,
Lampes, Verres à vins, Sucriers, Sets de Carafes,
grands bowls avec pleds, Verres à Céleri, 1,000
douzaines de Verres de Lampe, eto.

Fn Objets Galvanisés, de Fantaisio et Coutello-
: Service à Thé, grandeur extra, Hailiers avec

Fioles taillées, Deurriers, Ouillères, Fourchettes,
Mirotrs, Boîtes à Allumettes, Vases de Porcelaine
et de Verre, eto.

Ces cifetaseront vendus en Lots Convenables aux
acheteurs et offrent tune occasion fayorable nu
commerce «t nu public d'acheter un fonds supé-
rieur et Lien assorti.

Vente clique jour à DEUX heures de l'après-
midiet à SEPT heures du soir.

. Wx. E. EASTTY,
Encuanteur.

VENT. 1.iPORTANTE PAR
Catalogue

D'Ameublement à la mode par Hilton; Pia-
nos de Chickering, Carosses ouverts el
couverts, Tapis du Bruxelles (presque
neufs) ; belles Gravures, Peintures à
l'huile, Miroirs ang'ais à cadre en ovâl,
Iroits et dorés; Riches Rideaux do Da.
wins ; Mélodéon d'un son agréable par
* Francesco Brevin,” ete.

  

(Propriété d’un monsieur qui change de rési-
dence.)

ARDI. Ic 11 AVRIL 1865,

A LA PLACE ST. ANTOINE,

No. 243
L'AMEUBLEMENT de BALON consiste en

Meubles do noyer avec bourruro verte ; Table soul-
ptéo avec dessus cu matbre, 2 Chnises de parades
on damas de satin : un brillant Piano par Chicke-
ring; Miroirs anglais it cadres en oval, bien scul-
pies; Canterbury en noyer; Tapis de Bruxelles ;
Tapis peluché, avec dessein du célebre Lnndseer,
Chandeliers doré1, Aves poires tailléez ; corniches
en bois seulpté, Ornements en porcelaine.

Ls Réfecroire et ln Salle Commune comprennent
une Table étenslue de noyer avec pliants ; do nvec
un plisnt ; # Chnises sculptées avec brurrure cra
moîsle ; Buffet massif; Causeuses et Chaises à
coudre ; Sofus et Canapés en crin et en damna ;
magnifique Melodeumm par Fiancerco Brevin ; Ta-
bles en l’apier Maché ; Secrétaire en noyer et Bi-
bliothèque, Tupis de Iruxelles, Gravures do prix
enculrées, comprenant: ** Le Flot de In Ville, Nel.
son apres la victoire et autres sujets populnires.
La Salle d'en laut et le [Garde-Marger com-

prenent des Poêles © Albanian” et Morning Glo-
50" Tables, Accrochoirs, Tapia de Bruxelles jour
escalier ; Refrigdrent pntenté, par Barilott ot
Leslie.

Cuisine—["oéle et grande quantité d’Ustensiles
culinnires.

Etable ot Cour—Curosses ouverts et couverts,
futs par M. Gravel, l'été dernier, Harnnis, ete.

M

Auarsi toutes les

Porcelnines, Verterics, comprennnt :—
Un Service en pierre de diner, «les Sets de déjeu-

ner et souper ; Caraffes de vorre tnillé : Ver à
Vin ; Set pour Thé et Café gulvanisé ; Cabaret
largo ct massif ; Rafenichissoir a Beurro, Cuillres,
Fourchettes, Coutellerio d'ivoire, écumoiro.
HZVente à DIX heures précises.
L’encanteur désire attirer l'attention du public

uur cette vente ; tous les objets aynnt été achetés
des meilleurs fabricants (y compris M. Hinton)
et où no s’en est servi que pou de temps. Des ca- magnifique assortiment des articles ci-décsua, con-

sistant en services en porcelaine, à thé et à déjeu-
ner ; services i diner et dessert. Toilettes, nussi
services à thé, nesiettes, plats, etc. en pierre
blanche et autres, vendus séparément on par la
douzaine; aussi huiliers, fourchettes, culltere
électro-plaqués, coutellerie de table et cristaux.

Vente à SEPT heures et demie.
H. J. SHAW, Encanteur,

3! mars. 174

ACTÉ CONGEUNANT LA FAILLITÉ,1064!
 

Les créanciers Au goussigné sont no'ifiés de se
réunir à Montréal, au burcau do MM. Lunctôt et
Laurier, cvocats, 24, rue St. Gabriel, le dix-
huitième jour d'avril prochain à onze heures de
l'avant-midi, afin de recevoir un état de sacs af-
faires, et de nommer un syndic auquel il pourra
faire uno cession, en vertu de l'acte susdit.

D. L. BRAUSEJOUR.

 

Les créanciers de l’insolvable ci-desçus sont no-
tifiés qu’il à fait un transport de sa succession et
effF:ts d’après, l'acte ci-dessus à moi le syndic sous-

16, Itue St.

tulogues acront prêts dans quelques jours avant la
vente et pourront être obtenus à la résidence,
Place St. Antoine, ou nu Burenu do l’Encanteur,

Picrre. ;
WM. E. EASTTY, Encantour.

AVIS.
Massieurs ASOHERet Cie., No. 42, rue8t Sul-

 

pice fermeront leur magasin en conséquence des
fêtes; Mardi et Mercredi les 11 et 12. courant et
vussi Lundi et mardi les 17 et 18 courant.
5 avril. df—178

Magnifique propriété a ven-
dre au Village de Cha-

teauguay.

Un emplacement ou lot deterre, prèsde l’église

 

du'couvent, contenant quatre-vingt-dix pieds de |
frout sur deux arponts et demi de profundeur, -

17 mars. 163 avec une maison en bois, verger, jardin, eto,
Pour les conditions s'adresser su soussigné à

ACTE C'INCERNANT LA FAILLITE, 1864. Montréul. …
ALPHONSE GAGNÉ,.

Dansl’affairo de JAMES JAMESON, Insolvable No 19, Côte St. Lambert,
6 avril. - cm—l79
 

Societe de Construction permanente du
District de Montreal. .… signé et qu’ils sont requis de mo fournir d'ici à

deux mois de cette date leur réolamation spécifiant
les sûretés s’ilaen ont ot leur valeur et s'ils en ont
pas établir le fait : le tout à être attesié sous ser-
ment avec mandat à l’appui do leurs réclamations,

A. B. STEWART.
. Syndic Officiel.

Montréal, 27 mars 1865.

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE, 1804.

Dans l'affaire de JOHN MURREN, commerçant
de Montréal, insol sablo.

Les créanciers de l’insolvablo ci-dessus nommé,
tent notifiés qu’il à fait un transport de sa succes-
sion et effets d'aprés l’uote ci-dessus a moi, In
syndic et qu'ils sont requis de me fournir d'ici &
deux mois de cette dute, leurs réclamations spéci-
fiant les sûretés s’ils en 0° t et leur valeur et s°ils
n’en ont pas, établir le fait: le tout à étre attesté
sous serment avec mandat à l'appui de leurs ré-
clamations.

G. WARD, Syndio.
bs-—174

ACTE CONCERNANT LA FAILLITÉ 1064
Les créanciers du soussigné sont notifiés de sé

réunir à Montréal dæns son magasin, No. 91 rue
St. Laurent, le dix avril prochain, à 10 heures a.m.,

 

81 mars. :
 

 

 

  . se charger de tous les soins da ménage)'y oom
fo 7 ih i

 

AVIS.
Un dividende de dix par cent sur le Touds pér-

manent, sera payable au bure~u de ls societé:le
ou après le 4 d'Avril proosin. Une nouvelle
2 ‘850 d’Actionnaires sers aussi ouverte le même
our. , <. a

Le livre de Souscription est malnterant ouverts
(Par ordre). P. A: FAUTEUX,

: ' Bec.-Tsésorier.
329 mars 1806 ir=173,
 

Demande de Société,
Unpropriétaire de fonderie, ayant une expé-

rienco de plusieurs années dans ceete bëanofa)
désirerait augmenter son commerce, et's'ddjoisdre
un associé qui aurait $5000, STELETRY
Des profits de 20 à 30 par cent peuvent être réa

lieés sans aucun risque. : ne
Des goranties seront données au besoin.
S’udresser par lettre& * Manufiofurd,”: bureau

de l'Union Nationale,
18 février 140 |

a by

{

Un Monsieur et une Dame mariéset sans enfants;
possédant 1'anglais et le français, seraient ‘dispo-
sés à prendre soin d’une maison qu'on où plusienkhs
Messieurs loueraient en commun. Ils Peomie

+0

 

<4
,

couture, blanchissage eto. iv

 

S'adresser à ce bureau. 9013 vu dTasES
Montréal, 24:amars.. > , be—les

© mpc on wm.

Lo'Br.J:A.Desjardins,
* (De In ci-devant s0cidtsdes Drs. D'Orsonneus.
et Desjardins) a“établiprovisoirezmment son burean.
au LL :

Ce ape
31 Vidi ©.

ot fisèra perinanemment son. bureau au. Noir
RUE Se. LAURENT,le Ter mal pi .
Le Dr. J. A, Desjardins est seul autorisé « gler

les comptesde'1n ci-devantsosiété des Dre. Door

dVo. 33 Rue.8i, Lauvent, x songenset. Desjardins, nn



  * PRIXREDUITS : 91.25 à 91.75
Congres de Drap et de Feutre

PARDESSUS EN DRAP
“GONCRES EN KID!

$1.25 à $2.

.SOULIERS EN CHEVREULL,
DE LORETTR,

CLAQUES EN CAQOUTCHOUC
SOULIERS D'ENFANTS.

E. ANGERS,
305, Rue Notre-Dame,

Ime porte: de lu rue McQüll.

80 déo sa—15

BIPBBIY DE YULLE
 

 

C. A. DUMAINE

J'ai l'honneur d'annoncer au public en général,

que j'ourrirai au ler d'avril prochain un bureau nu

coin de la Place Jacques-Uartier et de ls rue

Notre-Dame, et que à me chargerai du transport

de marchandises, stc , des magasins dans toutes

les localités de Is ville ou de ls campagne, soit

par petit paquet ou à la job, à des prix tres ré
duits.

Les personnes qui déménagent feront bien de

venir Fe voir, er j'ai des VOITURES A NOU

VEAUX RESSORTS ET COUVERTES. J'entre-
prends aucai le transport de pianos et autres arti-

cles fragiles, aux prix les plus modérés. Ayant à
mon service des hommes capables, je puis assurer
l'efioncité du service. Bagage transporté des
ebemins de fer et vapours.

CHS, A DUMAINE
26 mars. jao—167
 

NOUVELLE MAISON.

SANCER& FRERE,
Coin des

RUES ST. PAUL ET ST. GABRIEL.
 

Les souseignés ont l'honneur d'annoncer aupu
bilo qu'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Fer-
ronnerieset ‘\ainosilleries au No. 145, Rue St. Pavl.
te No. 1, Ru St Gabriel. Ile auront toujours "1
main unasso. iment complet et Lien assorti de Fu.
ronneries et Quinoailleries etde toutes sortes d’Un
tila pour Entrepreneurs, Menuisiers, Charpentier r,
eto. Poëles de toutes sortes, entr’autres le‘ Viotoi,"
le ** Queen*s Choice,” et le ‘“ Pearl.” Peintures le
toutes couleurs, Huiles, Vernis à meubles et À vui-
tures, Thérébenthine, ninsi que Vitres de toutes
grandeurs et coupées à ordre.

SANCER & FRERE.
tavril. 15

MAISON JACRTESCARTIER
A L’ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANCAIS
68 RUE NOTRE-DAME

(Deuxième porte de ln Rue Bonsecours, près de
chez le Dr. Picault,)

 

 

MM. DUPUIS rr LABELLE ont l’honnour d’an-
noncer à leurs amis et au public cn général qu’ils
ouvriront le ler avril courant, leur Magusin de
Marchandises Sèches à l'adresse ci-dessus ct qu'ils
ontfait l'acquisition d’ar: des meilleurs Assorti-
ment de Marchandises de Gout et d’Etape, qu’ils
vendront à très bas prix.
Les Marchandises seront marquées en chiffres et

il ne sera fait qu'un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours à leur établissement un bon

Assortiment de Merinos doubles et simples, Say,
Russell Cord, eto., sux conditions les pluslibsrales.
Les soussignés auront aussi constamment à leur

service un tailleur et une modiste expérimentés,
qui exécuteront toute commande qu'on voudra
bien leur confer.

N’eublies de fuire une visite à la Maison
Jacques-Cartier, No. 68, rue Notre-Dame, ou Pa-
villon Français.

DUPUIS Er LABELLE.
14 mars. juo—160

 

Unechose bien faite est deux
fois faite.

CIMENT DERBY d’ADSHEAD, pour coler lo
verge, is porcelaine et la faïence, les ornements on
marbre et en albâtre et autres.
POLI DERBY de HAD3HEAD, pour nettoyer

l'or, l’argent et l’ergenterie électro-plaquée. Ga-
ranti ne pas contenir de mercure ou autres subs-
tances délétêres,
PATE DERBY d’ADSHEAD,pour nettoyer le

cuivre rouge otjaune,le ferblanc et métal anglais ;
aussi, les garnitures de harnais, les glaces et
vitrines.
CREME DERBY d’ADSHEAD, pour nettoyer

et polir toutes sortes de meubles, tapis cités, ar-
tieles cn papier-maché et vernis.

Les articles ci-dessus sont supérieurs à tout ce
ol à été introduit iaus.ce re, avant ce jour.
.sont en usage dans ls maison royale ct sont en

demande dans les vieux pays.
En détails chez tous bijoutiers, épiciers, mar-

chande:de fer, chimistes, cts. respectablos.
,..0." . "Agents en gros,
mie SMITH et MeCULLOCH,
eo Rue St. Nicolas.

18 mare. am-1569
 

 

1020 janvier courant, depuis lemarché Ste.
Anne. € à la Côte St. Paul par je canal, une
tobe de Loup-Corvier _ Lapersonne qui la
rapportera au bureau de l’Union Nationale. sers
géméreusement récom 4 2 ..._Joo=12¢81 janvier. |

vd mu ep ai JU + CHIaR

 MENAGEZ VOTRE:VUE.
ali à verres de couleur patentées—Un

préservatif certain contre les maux d’yeux causés
1e neige et le meilloür remède connu pour la

blesse de le vue ; recommandé par les premiers
médecins de l'Europe.
oToutes sortes deluneties, Lorgnons etc., en

gréadevariété. Attention particulière portée à la
prose des verres et ouvrage garantie.
"Verres Bresiliens et de première qualité posée
sur'vieille montares. Lunettesfaites à ordre et ré-
paretions de toutes sortes exécutées promptement.
weld 0. » Opticien,

160 rue Motre-Dame, coin de ia Tue 8t, Jean
- in aptiste.

mars 1065. am—168
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decines à Patentes, annoncées dans les Gazettes,

8 sept.

 

     
  

—
—

Coin dix rues Notre-Dame ct Bonsecours, Montreal
 

On trouvera à la Pharmacio ci-dessus, toutes espèces de remèdes, Produits Ohimiques, Parfume-
ries, Articles de Toilette, Médecines françaises les

aux m
avantage qu’on peut consulter (gratis) le docteur sur le choix et l'administration du remède.

Traitement FSpscifique des Maladies de Longue durée, Consultations Privées ot guérison rapide

P, E. PIOAULT, M.D., CHS. PICAULT, M.D.

lus renommées, ainsi que toutes les Mé-
mes prix que chez les Àgents, avec l'immense

, ALFRED PICAULT, (Pharmacien-Chimiste.)
na—À
  

FOULE ET SOLITUDE
——

MEMOIRES

VIEUXGARCON
RECUEILLIS ET COMMENTES

PAR

ALPH. CYNOSURIDIS.

UN VOL. IN-18 BROCHE ........... 16 SOUS

Expédié par la malle............ 15 cents

A vendre che:

CHS. PAYETTE,
142, Rue St. Paul.

27 janvier 1865.

A VENDRE

3000 LOTS A BATIR.
5 c.a 25 c. par pied en superficie

A

CONSTITUT
ET LONGS TERMES DE PAIEMENT

121
 

 

A 5 Cts. du pied, un lot de 40 x 100 pieds
ne fait que £50 à constitut.

Sur lo nombro ci-dessus de lots de terre, chacun
pourra acheter 4 8.0 choix, o1r ces lots sont très
Avantageusement situés, soit pour le commerce,
soit pour y résider. ;

Les lots de ville ont leur front sur des ru. s trés
larges, telles que : l’Avonue Colborno, les rues
Ontario, Sherbrooke, Ste Catherine, Ste. Maric,
Mignonne, Parthenais, et autres, ot sur le Bord

de l'Eau," près de la Traverse de Longucuil.

En dehors des limites (où il y à ai peu de taxes à

payer) les lots sont à plus bas prix que dans la

ville, et cependant sont situés sur de belles ave-

nues, telles que le chemin d’Hochelaga, l'Aveaue
Colborne et ls prolongation des ruesSto.4 atherine,
Ontario, Mignoane, Sherbrooke, etc , et près du
Terminus des Chars de la Cité.

—DE PLUS—

Quelqueslots de choix, près du couvent du Bon
Pasteur, sur les Rues St. Laurent, Sherbrooke, St.

Dominique, George LUypolite ot Cadieux, et dens
le Village St. Jean-Baptiste.

 

Uneplace de commerce de 70 x 86 pieds, coiu
des rues COMMUNE et du PORT près de l*Assu-
rance Royale.

A L.OURBRR.
Une MAISON DOUBLE de lère classe, à doux

étages rue Cadieux. .
Deux jolis LOGEMENTSau Quarré Papineau. £30
Deux do do Hochelaga, près le barrière. £25
Deux TERRES à Hochelugs et uno au haut de

la rue Parthenais.

ET A LOUER OU VENDRE,

Quelques lopins de bonne terre à jardiner.

A VENDRE,
Cette magnifique maison à trois étages, mainte-

nant ocoupée par le soussigné.
Cette maison est la mieux finie de Montréal,

Toutle comfort possible s’y trouve : l'eau, le gaz,
un calorifère à vapeur patenté de *“ Gold”; les plus
belles décorations et tapisseries. La rue Cadieux
où elle est située, est tonte complantéo d'arbres
forcatiera.

— Aussi, —

Plusieurs autres maisons en dedans et hors des
limites de la cité.

S'adresser à
H. LIONAIS,

17 Rue St. Gabriel ou 27 Rue Cadieux.
18 février 140

SIMPSON et BETHUNE
AGENTS D'ASSURANCE

Contre le Feu, pour la Vie et la Marine.

 

ASSURANOE.CONTRE LE FEU
Sar lesBâtisses, Marchandises, Meubles de Ména-
ge ‘ot Fabriques œux conditions les plus libérales,

 
;  ASSUBANCE SUR LA VIE

Accordée avec ou ssns participation aux profits
pour toute le vie ou une période moins longue,
aves tous les avantages offert par los autres agen-
ces et à des

TAUX BEAUCOUP PLUS B4Æ8.

. ASSURANCE MARITIME
Sur les CARGAISONS xr FRET allant où renant
des Ports Angleis ou Etrangers, par polices ou-
vertes ou spéciales, aux taux courants.

Toutes les polices sont données par nous sans
délai et sans en referer à la Compagnie.

RISQUES SURLES LACS, RIVIERES ET OA
NAUX

Prix durant la saison de Je Navigation sur la Co-
ue et Oargaison des. Vapéure, Bateaux à ‘Voile et
arques, aux primes les’plus basses. ‘ a
Les Exportateurs désirant assurer leurs Emba
cations pour la Saison prochaine, feront bien de
nousfaireunevisite avant d'aller ailleurs. ©
.  PERTES: PRONPTEMENTRÉGLÉES: ET
Prat - PAYÉES. "
e

- -Béfsaux: to RUE/ST: FRANCOIS.X4VIBR
‘ ue90pfiei; 7 niu

| A Vendre ou a Louer.

Une magnifique Résidence avec Jardin d'hiver
et dépendances située ruo Durocher. Elle sera a
louer si elle n’est pas vendus cette semaine. Condi-
tiors faciles. S'adresser à

J. B. GUILBAULT,
Agent.
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9 mars.

 

AB CLERGE ET AUX MARGUILLERS.

Le Soussigné, comme agent pour la célèbre mai-
son Schedmayer et File de Stuttgart, Allemagne,
eat prêt a recevoir des commandes pour Urgues et
et Hermoniume, de toutes grandeurs, à des condi-
tions très libérales pour le paiement.

D. R. STODART,
No. 18, Grande Rue St. Jacques.

jno—t8

 

Graines ! Graines ! Graines!
Ces graines qui sont garanties fraiches et vien-

nent d’être reçues de France et des Etats-Unis,
censiste de

Graines de fleurs 200 variétés.
Graines pour jardins et champs,ne que:

 

Fôres, 8,
Betteraves, Mais,
Carotte, Laitue,
Choux, Oignons,
Choux-fleurs, Persil,
Oéleri, Narvets,
Concombre, Mil.

et autros sortes à vendre par
J. GOULDEN,

Chimiste et Droguiste,
Près le msrché, rue St. Laurent.

 

A VENDRE.

Une malson en bois à deux étages et deux côtés
formant quatre logements,et aituée sur la rue St.
Dominique, dans le qrartier St. Louis, entre les
rues Migoonae et Sherbrooke, Nos. 204, 206, 208
et 210.
Pour de plus amplesrenseignements et les eon-

ditions de vente, s'adresser au soussigné,
: LUDGER LABELLE,
Avocat, No. 26, Petite rue Bt Jacques.

7 mars. 154

POELES Ÿ POBLES Ÿ POBLES !

DEPOT CANADIEN DE POELES
75, Granoe Rue St. Jacques

 

 

Poêles de Cuisine

Steward

Morning & Evening Star

Charter Oak

Empire State

Nuggett

Queen City

Sunbeam, ete., ete.

POELES POUR CHAUFFAGE
Northern Light, 6 grandeurs

Albanian

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian

Ete., Etc.

J. G. BEARD =r Cr

75, Grande Rue St. Jacques

 

29 oct 49

Charbon ! Charbon ! Charbon!
Lehigh IE

Lackawana

Pittston

Scranton
Anthracite Gallois

Newcastle pour Grilles

Sydney

* Ecomsis
-A Vapeur EU

‘ Pour. Forgerons

Coke Anglais

Ete., Etc.

~. J. G. BEARD Er Crx.
Coin des rues McGill et Wellington,

P.S'—Les commandeslaissées aux magasin de
montné Irasde rad SUJaéques, astont prempte-

by -

yf ?
 Je
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HEMLBOLD.
I XTRAJT PLULDE DEBUCHU DRHELVBOLD, |EXTRAIT FLUIDEDE BUOEU DE HELMBOLD,

 

COMPOB :
FORTEMENT CONCENTR
FORTEMENT: CONCENT
~ BEMEDE SPÉCIFIQUE

SEDE SPECIFIQUS

. INFAILLIBLE
‘INPAIÉLIBLE

POUR
La non-tetention où Incontinence d’Urine, Ierita-

tion, Inflamation ou Ulcération de la
Veasio et des ons,

Maladie de la Glande Prostate, la
Gravelle, 86diment Caloaire

dans la Vemie,
=

Toutes les Maladies ou Affections de la Vessie et
l’Hydropisie chez l’Homme, la Femme

et les Enfauts.

“| EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
Pour la Faiblesse causée par la Dissipation, a0-

compagnée des Symptômes suivants :

Perte de la Mémoire, Respiration Difficile, Fal-
blesse des Nerfs, Tremblement, Horreur de la
Maladie, Affaiblissement de in Vue, Man-

que de Sommeil, Douleur dansie dos,
Lassitude Générale du Systé-
mo Nerveux, Chaleur des
Mains, Rougeur du

Corps, Sèchereese
la Pe eau,

BOUTONS SUR LE VISAGE,
FIGURE PALE.

Ces symptômes, quand on n’y fait attention
et ne les traitent pas avec cette médecine qui

les fait disparaître invariablement, sont
généralement suivis de ls Stapidité

et de l'Epilepaie, dont un patient
peu mourir. Qui peut dire
qu’ils ne sont pas souvent
suivis de ces affreuses
maladies. ‘ La Folie
et la Consomption.
Plusieurs c 0 n-
naissent les
causes de
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Asiles fous et

les nombreuses mortalité par
1a Consomption, témoignent

fortement de la vérité de cette as-
sertion. Aussitôt que la constitution

est affectée par 1a faiblesse organique,
elle requiert l’aide de la médecine pour
donner de la force et de la vigueur au

système ; ce que fait invariablement L'EX-
TRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Est sans danger, et agréable au goût et à l’odorat

ot est plus fortifant qu'aucune
autre préparation de
FER OU D'ECORCE.

À ceux qui souffrent d’une
CONSTITUTION DELABRER ET DELICATE :

Quelqu’en soit la cause, soit ches
L’HOMME OU LA FEMME,

IL DONNERA
UN BON APPETIT,

DONNERA DES
NERFS FORTS ET SAINS,

DONNERA UNE
CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE

et permettra de
BIEN DORMIR.

Un essai convaincra les plus
SCEPTIQUES.

COMPOSE

Fortomont concentra deHelmhold,

Extrait Fluide de Salsepareille

Pour
purifier

le sang et fuire
disparaitre toutes

les maladies causées par
les excès et les imprudences

de la vie, maladies constitutionnel-
les chroniques ouusées par l'état impur
du sang est le seul remède reconau
efficace et infaillible pour la guéri-
son des scrofules, les éruptions
ducuir chevelu, le catarrhe,
douleurs des os,ulcères de
ls gorge et desjambes,
pustules, boutons sur
ls figure, dartres,
éryaipèle, et tou-

tes les érap-
tions de la

peau.

Et il embellit le Teint,

BEAUCOUP
de maladies les plus atfreuses qui atligentl'espèce
humaine sont causées par les impuretés accum u
lées dansle sang. De,toutes?les découvertes qui
ont été faites‘pour le purifier, aucun n’a égalé les
effets de

L’'EXTRAIT COMPOSÉ
DE

SALSEPAREILLEde HELMBOLD
Il purifio et renouvelle le sang, donne la vigueur de
le santé au système et purge des humeurs qui cau-
sent les maladies. Il stimule les fonctions sanitai-
res du corps et chassentles impurités du sang. Un
tel remède, efficace, a été cherché longtemps et
maintenent le public en a un qui est infaillible.
L'espace nous manque pour donuer des certificats
qui prouvent de son efficacité, mais l’essai d'une
scule bouteille convainora le malade de ses vertus
sans pareilles et némitables. :
Deux cuillers a thé de l'Extrait de Salsepareille

égalent une pinte du Breuvage de Lisbonne.et une
bouteille vaut pleinement un gallon du airop ou
decoction de Salsepareille tel que prépars ordinmi-
rement. :
EFCes extraits sont en usage dans l'armée des

Etats-Unis,et sont adminitrés généralements dans
tous les hopitaux de l'Etat et dans tous les établis-
sements publics de santé, ainsi que dans la prati-
ue privée, et ils sont considérés comm. desremè
os inestimebles. -- ‘ Ce

Vogesles PropriétésMédicales ‘du buchs

DU DISPENSAÏRE DES ETATS-UNIS. |
Voir lés'œuvres du Professeur DEWEESgurls

pratique de 1a Physique. cr
Voir les Remarques faites par feu le célèbre Dr.

PHYSIC de Philsdelphie.
Voir les remarques faites par lo Dr. EPHRAIM

MoDOWELL, célébre Physiojeaét membre du Col-
lége Royal des Chirargiens, Irelaride “et publiées
dans lo King et Queen's Journal.

Voir la Revue Medico-chi cale, publiée par
BENJAMIN TRAVERS, du Collége Royal des ohi-
rurgiens,

oir les derniers ouvrages sur la médecine.

' ""ERTIIE,
Extrait de Buohu
Bal, le

 

 

» $1 1e bouteille, ou 6 bout. $5
de do de a

Livrés a toute adresse, empaquetés avec soin.
Adreseée. ses lettrespourInformations à

HEMBOLD
Droguiste et Chimiste
Droguiste et Chimiste

89¢ BROADWAY, N° Y., OU
094 BROADWAY, N. YF, OU

DEPOTMEDICAL DEHEMBOLD.

alt‘Disidm’ Rae’ fad, ‘Phladelphle,
‘ Médecins aa bureandesapsaliation . dephis7
AAhEBrSemdpe?

. — ——_ "LL: “j

Défiez-vous de lsContrefaçon etdes Marohanous dela Contre agon et'des Marohanda
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MALADIES RESULTANT
OES: DESORDRES DU FOIE ET DES ORGANES

DIGESTIFS

ont guéries par les

AMERS ALLEMANDS
DE HOOFLAND

CB GRAND

'L Ontique Fortifiant
CES AMERS ONT FAIT PLUS DE GUERISONS

Donne plus de SATISFOATION !
ONT EU PLUS DE OERTIFICATS !

Ont plus de personnes respeciables pour les
RECOMMANDER

Qu’sucun autre article sur le marché.
Nous défions qui que ce soit de contredire

cet avancé

ET PAIERONS 81000
À celui qui prouvers qu’un descertificats
que nous publions n’est pas véritable

Les;Amers,Allemands de Hoofland
QUERIRONT TOUS LES CAS PX

DEBILITE CHRONIQUE ETNERVEU-
SE, MALADIES DES ROGNONS
ET MALAEIES CAUSERS
PAR UN ESTOMAC

DELABRE.

Observez les Symptomes

SUIVANTS:
Qui sont les résultats de désordres dans les

Organes Digestifs :

Constipation, Hémorroïdes Internes, Congestions
subites du Cerveau, Aigreurs de 1'Estomac,

Nausées, Gastralgie, Dégout pour la Nour-
riture, Poids sur l'Estomac, Etourdis-

sements, Respiration difficile et
irrégulière, Battement de
Cœur, Suffocation étant

couché, Faiblesse de
Ia Vue, Eblouls-

sements,
Fièvre et Pesan-

tour dans ls Tête, Cou-
leur Ich-

térique de la
Peau et de 1a Cor-

née, Points de Côté,
Douleurs dans le Dos, la

Poitrine, les Membres, Chaleurs
Subites et Brulantes de la Peau,

l’Imagination constamment portée à faire
le mal, et grande dépression de l'esprit, &e. &o.

 

RAPPELEZ-VOUS

QUECESAMERSNESONT PAS ALCOOLIQUES

Ne contienneat ni Rhum ni Whiskey
et qu'ils

NE PEUVENT FORMER DEB IVROGNES

Mais qu’ils sont

LE MEILLEUR TONIQUE DU MONDE!

ÿ LISEZ QUI PARLENT AINSI:

DE L'HON. THOMAS B. FLORENOE
DE L’HON. THOMAS B. FLORENCE
DB L'’HON. THOMAS B. FLORENCE

- Washington ler janvier 1864
Messieurs—M’étant déjà exprimé verbalement

devant vous, je n'hésite pas de vous éorire le fait
que vos Amers Allemands d'Hoofland m'ontfait le
plus grand bien. Durant une longue et fatiguante
session du Congrés, des devoirs pressants et oné-
reux.m'avait.jété dans une état de prostation
presque complet Un ami compatissant me suggèra
de faire usagede la préparation queje viens de
nommer. Je suivis cette avis et le résultat fat le
retour de ma santé et de mon energie. D’autres
peuvent avoir le même avantage s’ils le désire.
Vraiment votre ami, THOMAS B. FLORENOE.

De John B. Wickersham, Eor de la maison Wic-
kekersham & Hutchison, les célèbres fabricants
d'articles de fantaisi en fer, 259 Rue Canal

J'ai reçu de vous la plus grande faveur que l'on,
uisse conférer.à un homme, savoir: la santé.
‘ai souffert pendant plusieurs années de la mala-

die Is plus ennuyeuse et la débilitante dont la
famille humaine puisse être -affligée ; la Diarrhie
Chronique. Pendanttout le temps que j'ai souffert
de cette maladie, j'ai reçu les soins de médecins
ui ne m'ont donné qu’un soulagement temporsire
| en fat ainsi jusqu’a ce que je fus induit à es-

essayer les Amers Allemands de Heofland, Après:
avoir fait usage de quelques bouteilles de cette
précieuse Médecine, Is maladie sembla compléte-
ment disparue. Jo vousai souvent béni intérieure-:
ment pour votre excellent spécifique, et chaque foi
quej'en aurai l’occasion je le recommanderal aveo
plaisir, etavec.toute confiance - en son efficacité. - ‘

Tout à vous,
JOHN B. WICKERSHAM.

New-York, 2 Fév. 1864,

 

 

De Julius Lee, Ecr; de la maison Lee et Walker,
les plus grands éditeurs de musique des Etats-
Unis, No. 723 Rue Ohestnut, Philadelphie.

: 8 février 1864,
. MM. Jones et Evans — Messieurs :— Vos Amers
allemands de Hoofland, ont fait tant de bien àma
belle-mère que je me suis décidé à les essayer moi-
même. Je pense que:c’est un tonique précieux et
le recommande mans hésitation à tous ceux qui
souffre de la dyspepaie. J'ai ou cette maladie sous
sa. forme la plus obstinée—éructations.— pendant
plusieursannéeset vos amers m'ont fait du bien
quafid:tousLosautresremèdes avaient étéinutiles

0 devou
: JULIUS LEE.
 

: De L'HONORABLEJAcos BRooM, .  :
"7 ‘ Phitadelphie 7 ocë 1864. “

Messieurs— En réponse à votre demande par
rapport aux - effets produits dans ma famille par
l’ussge des Amers Allemands de Hoofland,je n’hé-
site pas à dire qu’ils ont fait-le plus grand bien.
Dansun cas de Dyspepsiéqui durait depuis treise
ans, et qui .éteit devenu très alarmant, l’uss
d’une bouteille donna du sdulagerent, 1a seconde
effectas le gwrison ”®reyameInconfirms, oar

n'y a pas eu de aymptomes depuis six ans. L’a-
que j'en fait tndiéiduellement me prouvé que

«

c'était‘un tonique sans’égal ot

Jo

le recomman
commetelà coux quivoudront $ CT %

Tout 4 vous, * JACOB BROOM,
1707 Rue Spruce.

 

Da Bev.W. D. Seigfried,Pasteur dels 12¢ Eglise
2) Part te

. Pl elphie 26 déc. 1863.
LM.Jones et Evans—Messieurs :—J'ai été der-

al rement sous l’influence des effets désastreux
d'une indigestion accompagnés de la prostrationdu symème negveux.

De

nombreux remèdes mefrei reconeandés par desamie, quelques-uns
h 5 aucans tats. V
allemands deHooflandmefarent recommandésne:

SamoaToradje qu'ils en firent, je résolus d
les esséyer.…. Je , ddis ayouerque j'avaisafonds avertion pourlea médeoines tentées, par-
=Tiaupretra » Amersvendus, ne t

, aul e puSedes prin GC, fous une autre fors

usage et sur la 

 

       

paz sont notifiésqu'ilgontfaitun

: drogudes et adoucles mati
des ivroguee avérée. |

Wo.. 180
  
       

de tetnpe à autre depuis plusieurs ansées erpementdem le système nerveux. Dai été conseillépar un ami 4 Ar une boutsille de vos Ameryemands. Jo itet j'ai éprouvéun soulment aussi subit qu'inattendu, et ma santé vatbeaucoup amélierée, Je recommande cet articleavec confiance à ceux qui souffrent comme aleouffert'et suis certain de ses bongeffets, …- JeRespectueusement votre ° T. WINTERRoxborough. Pa,
Du Rév J. 8. Herman, de l’Egl
prdormée, Kutztown,Berksnemanda

» O. Jackson— Cher monsieur ;—J'al’de la Dyspepsie pendant près deAenme suis jamais servi d’une médecine, qui m'ait faitautantde bien que les Amers de Hocfianid, J'enal pris ‘cinq bouteilles et m'a santé est bien meil-loure. Avec respect HERMAN
v PRENEZ GARDE A LA CONTREFAÇON,
oJez

à

o6 que ls signature de “Q. NM. acksosoit sur l’envelo de chaquebonne PRIXUne BourgiLLs, Un'DozLan, ou Six BoUTzILLEpour Cing Dorrars,
Si votre pharmacien n'avait pas l'article, n'ache

ques que l’on pour.tex pas les préparations alcool

” VéritadleExtrait deBush3 HRLVBOLD,|boureax5900 Bon
' af action eur l'estoFarhaofHewvet D sitiBe fatprompt yu Sanambma le

1 EPS er taualt do Buchu, de HELRÉOLD| sldére que J'en ai retiré un bienlé@sconsidgi:
"> Vend par tou ly Pafioscs aPermanent par l'usagede aualques bouteite

tes, Dla is . 3 respe*tueusement votre wo ET
Demandes pour les préparations de HELMBOLD. » Wo SELGPRED,
GFCoupez l'epnonceet enyoyes, les oe No. 284, rue Shackamexon,

pronosgarsONFOHENR [seOlt, | DuRévdTh. Dias 1 PF K re ‘ u v omas Winte , , ,

MiBueStPout,inkey 10. del esse Beptine deRoxborougnede l'E
: | Agents egros pourley Carladas. re, Jackson— .

18:féwrier1865. bo Co apali3y | devolr d'ajouter Cher monteurgerola demon— = : à déjà obtenu notre excellente pré ratio

LA DYSPEPSIE |“oaliiimiadnii:
de déran.

J. ‘

rait vous offrir à sa piace, mais >

nous et nous v ’ | “Tous à
par Vexpress, l’épédierons bien empaqueté

BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE ;
ss1, RUES AECE

JONES & EVANS,
Succeazeurs de O M JACKSON & Cie

En vente par tous les Pharmaoi ,HENRY, 803, Rue St. Paul, Montréal.EEAgent en gros pour les Canadas. ’

ADRESSES

N

N

A
A
A

A

A

A

AAA

AMÉDÉE GAGNON, AVOCAT
No. 128, Rué Craig
—

M GAGNONsuiot do Notion suivra les districts

10 déc es

MM. Laurier, Archambault et
 Desaulniers-

AVOOATS
No. 1, Rux Sre. Tufrise

(Coin de le rue St. Vincent)
MONTREAL

MM. L. ur A. sul
de Joliette et de Terrebonne. cours des distris

fo—47

LASELLE & LABELLE
A UV OCOAT ES

No. 26, PETITB RUR ST. JACQUES
MONTREAL

de Terrebonne

11 nov

 

jao—59

Dr E MATHIEU

DENTISTE
Coin des rues

Notre Dame et St-Vinceni
(En face du Palais de Justice)

MONTREAL,
Ler oot

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE

UNION COMMERCIALE
CONTRE

LE FEU ET SUR LA VIE

Les soussignés ont nommé

MM. G. O. DxLORME

et ANT. TELLIER
|eurs AGENTS ASSISTANTS pour prendre des
Assurances à la Compagnie ci-dessus, dans
de Montréalet ses euvisons. » demain té

MORLAND, rATSORN,x=Om,
nf néraux pour le Caunds.

Montréal, 9 Janvier 18685. . P : *
 

En référence à l’annonce ci-dessus, nous avon
l’honneur d'offrir au public nos services comme
Agents locaux pour effeotuer des assurances i
’Union Commerciale, contre le feu et sur la vie.
Cette Compagnie,avec un capital de $12,500,000
et l'immense patronage dont elle jouit, offre les
plus sûres garanties aux personnes qui désirent
s’assarer.

L'activité et la ponotualité que nous apporte-
tons dans l’exeroice des fonctions que les agents
généraux ont bien voulu nous confier, nous méri-

| teront, il faut l'espérer, une part légitime de pa-
trenage.
Laclasse commerciale des compagues, comme

celle de la cité, trouvera son avantage i s'assu-
ver à l’Union Commerciale et nous serons tou-
ours prêts à répondre à toutes les demandes
dans le plus court délai. #esvé
Toute communication pourrait nous êtrs adres-

#60 au bureau de poste, boîte 533.

 

G. O. DsLORME,
ANT. TELLIER,

Montréal 16 jany. 1885 fn.

PIANOSP PRIX—Lesour-REMIERS
signé a l’honneurd'annoncer qu’il a été nommé

r MM. B. Larueot Oie., dé Québeo,agentpour
a vente des célèbres pianos de MM. edmayer,
de Stuttgart, Allemagne. Cespianos, que l’on'péut
examiner maintenant, sont les plus beaux qui
alent jamais été offerts en vente au: publicde
Montreal, car ile ont obtenu des médaillesde pre-
mière classe aux exhibitions de Londres, Paris,
Munich etWuartemberg, Ils sont fabriqués cxpres-
sément pour résister au climat sévère du Canada.
Le soussigné offre pourréférence une liste de plu-
sieurs cents personnes qui, depuis sn,ont
achetédes pianos de Schisdmayer: Lea joua
qu’en fonttous leaartistes de, Québoo;ek leg pris
cipaux musieiens de Montréal convaingront les
fonred18sppétioritd.deses pishçs. Il
Sent garanty donner parfaite satisfaction. ;
"Hioaiome sus on rene crenf
SL 200. duesabet
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Acte concernanat ia Faititle, 1664:

Dans l’affaire de HENRY J. SHAW et ALEX-
ANDERSHAW aussi bien individuellement.que

TapeerThHAHeoryeayen a u pe
cié dans le commerce sous le nom WH T Shaw
et Frère insolvables. Les créanciers des insolvables

transport de:leaspuo-
cemlonpe d'après,pacte ci-dessus à malJo
[} LN et qu’ils son‘ ) que 100:
prdel à dousmols o-cotteeldbei
spéoifiantles édretés s*ils éc ontet leur valeur.et
s'ils en ont'pés établir‘le fait«letout aêtre attesté
sous serment avec mandat à l'appuide leur26
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